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VrAere
Vcraaillea, 23 fét'rier.

On assure que la cominission pour rinstruciion 
priuiaipe a’eai prononcée aujourd'hui contra L» 
aia premier* article* du projatde Mójalas Simón 
Toutefois, elle n’a pas encore df^cidá 
inent si le mot obligation doit étre iniroduitdans 
la projet Ce point sera ré«olu dan* la réunion de iundi.

e n.Xtetrrr'-Londres, 93 fd vrier,^ r. 
f'hamhrf (Ím  ('ommunea. — Lord lúillel-l,

sous-secrétaire atix añairesdtrangures, répondant 
á  M. Goldsmidt, á  l'occasion des troublcs de Ri>u- 
m anie e t des attaqiies üont les israélites ont en a 
souffrir, dit qu’il a télégraphid au cónsul gdn^raí 
britannique de faíre tout son possible auprés du 
gouvernement roum ain p o u rfa ire ré tab lirí’ordre.

M. Gladstone, répondant á M. Leslie, dit que 
les d¿claralion» du gouvernement se rapporient 
senlement á l’éducalion supárieure en Irlande; 
l’dducation primaire en oe paya n'exige pas de 
changemcnt.

Ilu llit n d e

La Haye, 23 fdvrier.
SecoTide Chambre. — M. Heemskerk, anclen 

ministre, annonce que, par suite du débat qui a 
eu lieu dans le Parlement anglais au sujet duW«.« •,** w—- — — — —---------- . . ^iraitd de cession de la Guinde, il interpeUera le gouvernement sur Texécution do ce traitd.

Madrid, 23 fdvrier.
Le comttó central des radidbux se rdunira ce 

to ir pour discuter la conduite i  teñir. Les sdna- 
leiirs etles ddpuies assisteront á cette rduuion.

lia{(0Le Rome, 23 fdvrier, soir.
,  pape a tenu un consiStoire ce matin.

Sa Samtetd a pourvu á 28 aidges vacante, soit 
20 pour l’iu lie  et 8 pour l'étranger, dont 2 en 
Hussie. 1 en Siyrie, un en Pologoe, et les autres 
inparíibus infideliam.

pas l ’autciur Je s  lois dorit i l  (jmnnnde au- jüu rd’l iu l la  iiiisii ea vigLUHU. L ’ iuitiative en revieni á  la  lu'publique de 18A8, q u i, dans des circoastancos :m alogucs,le» jugea propres asa  conscrvatioa.¡ L ’bonoraldo ^I. de balvaiidy pense <jue ] Tétat du pays, les ai^itiilions dos partís et . les meaées des prétendants soiit en ce m o- i ment dos laotifs íont aussi pn¡‘j.sauts cpie ceux qui |.arurent alors I¿íí,itiuior de tollos , rigtienrs. 11 n’a q u ’im reproclie A faire au ch ef dtt potivoir e x é c n tif: Cühti de n ’avoir i pas eu tino attilude plus énergique, d’a- ¡v o ir  dom i'^Iieu, par ses in Jécísio n s, aux ¡ iiiterpri'tutíons les plus diverses. L a  pro- position Iliv e t, qu¡ d e v a itco n so lid e rsa si-i tuatiou pf-rsoimelle eu méme temps que le • provisoiro, est restée stérile joarce qu ’o u n ’a passu s’ iiispirer de l ’esprit uouveauqu’elle' content^it. !I Nouá aiiaíysoris satis coium eiilaire. M ais; ' i l  est m ai.ifeste que ce tUscuui'S, qui a eu | les ap[)lau íissements et Tapprobation pres- ; I que unánim e tVune réunion fort nonibreu- , j se, conliupie robservation que nous fa i-   ̂
1 sions hier au sujet des positious resp ectir, i ves, [irises par chaqué partí en face de la  , politique si fortem ent accentuée par le ¡ . gouvernem ent.'L ’bésitationet le silencede : la droite, tandis que la gauche rép ub li- ' caine se pronougait satis ambages pour la proposition Lefran c, nous sem ltlait un i n - 1 dice caractéristique. ’D ’ioi au  jou r oú cette proposition vien- dra en discussion publique, la  conversión naissante se sera définitivem ent accomplie. Que le Gouvernem ent a it ou non declaré A ses ainl.s les intentions qu ’il n ’a pas révé- lées a U  tribune, les républicains de la Cham bre approuvent, les mpnarebistes se taisent, et Topinion publique^ qui reste spectatrice de cetttí comédie parleinentai- re , ju ge  avec quelque raison que le bona- partisme ii'est pas le aeul adversaire qu ’a voulu désigner M . V ícto r L efran c, et que le m anifesté des 80 y  a bien été pour quel-' que chose.K(0<«-A.'hU

^ Wasliington, 2¿ février
Les ministres se sont réunis extraordinaire-

ment en conseil, le 93 février, pour examiner la 
note de lord Granville.

Dans iin'  ̂discoui^s prononcé á la Chambre des
craint pas unreprésentants, M. Banks dit qu'il ne 

conflit sérieux avec l’Angleterre, mais il croit
que la meilleure maniere d'a.ssurerla paix est de 
proclamer les droits de TAmérique et de faire des 
préparaiifs pour las défendre.

L '£’i'em'ng' Post croit que l’AngleterríJ propo- 
sera bientdt une solution de la question accepta- 
bltí pour les denx natlons.

Un conflit armé n'est guére possible, ¿ moins 
qu'on ne tombe dans des errenrs plus grandes en­
core que celie* qui ont ¿té commtses par M. 
Gladstone.

Tt»rt|Ut«

Constantinople, 23f¿vrier, soir.
Un teskéré viziriel, autorigant l'élection d’un 

exarmie a été la aujourd'hui A l'Asssmblée natio- 
nale oulgare.

On s'attendá des changements mínistériels.
(Agence Havaa.)

PAÍllS, SAMEDl 2k FEVRIER 1879

LE BULLETIN POLITIQUE

L e  centre gauche a tenu hier une réu­nion extraordinaire dans laquelle le projet de lo i proposé par le  Gouvernem ent pour la  répression de la  presse a été discuté sous divers points de vue par les orateurs qui se sont succédó. a la  tribune. S i  nos renseignements sont exaets, TAssemblée se serait rangée aux conclusions de i l . de Salvand y q u i, dans urídiscours trés favo- rablem ent aceueilli de ses collégues, a fa it ressortir que le m inistére aciuel n ’était

Des dépéches importantes de Bruxelles nous font assister á une riouvelle''pbase de la  tentative monarchique qui a établi son quartier général á A nvers. II y  aurait d’a- bord alliance éventuelle en vue d ’une fu - ture diplom atie monarchique dont les chan­ces resterit, i l  est v ra i, fort incertaines, entre le comte de Cham bord et Tex-roi de H anovre, Georges I I I ,  qui serait débarqué dQj)ui.s avaiit-bier dans le Coblentz de la troisiéme restauration. L e  monarque ha- novrien aurait prom is cependant au chef de la  maison de llourbon l ’appui d’une fraction du partí ultram ontain alleraand, celle q u i m arche sous les ordres du député W in d lio rst. Les noblesses de Trance et d ’A llem agnese coaliseraient pour une coni- binaison favorable á la  restauration sim u l- tanée des deux maisons dépossédées.U ne in terp ellation a été adressée, en ou- tre , au gouvernement belge, par un député du p artí libéral, M . D efré , au sujet d é la  présence sur le terriloire belge du préten- dant fra n já is . L a  Cham bre a passé a l ’or- dré du jo u r  sur la  demande du m inistére. O n  trouvera plus loin l ’opinion du journal sur cet ensemble de faits.

, ses com plots, do ses jou rn au x. C ’est méme comme une panique qu ’oii produit d iez 
j  cortaines geus, lorsqu’ori óvoque devant eiix le fantóme do restauration bonapar- i tiste. D e la , desviolences qui ressemblent ! á  de la persécucution, descoléres terribles,' pleincs d’inconséquences, des in justices; on un m ot, « le régne du bon p laisir » , et tout cela pour des dioses de néant, pro 
nihilo!Com m ent M . Tliiers ne com prend-il pas ({ue c’est eu donnant au partí boua- partiste une .si grande importance qu ’il augm ente diaqiie jo u r le nombre de ses partisans?Que lu i imi>orte, que peut vraiinent lui ímporter ce que disent les organes im pé- rialistes ?  L ’em pire n ’est pas possible en Trance aujourd’h u i. E t  com m ent, en effet, l ’empereur pourrait-il revenir ? II n’a pour cela que deux moyens :O u  le plébiscite, ou la  forcé.L e  plébiscite ? í l  n ’est douteux pour per- Bonne que s i Ton convoquait aujourd’ hui les électeurs, la  m ajorité d’entre eux ne votat pour la  République. E t  puis d’a il-  leurs, i l  no peut étre question de plébiscite avant le payement de notre dette a la  Prusse : cela résulte du pacte méme de Bordeaux. L e  gouvernement est libre de ne pas avoir recours a  ce m oyen, au moins avant 187A. N e devons-nou^ pas faire jusque Ik Tessai, d it loyaly de la  n é - publique?L a  forcé? Q u i oserait dire que Tarmée appuierait un débarquement de I’empereur sur un point de la  cóte. S i  Napoléon I I I  osait jouer cette partió , i l  ne se trouverait plus aujourd’hui en présence d’un gouver­nem ent aüssi débonnaire que Ta été a son égard le gouvernement de Ijo u is-P h ilip p e.' II serait tres probablement fusillé sur-le- cham ^, s’i l  était p ris . L ’armée est, et Tes­tera fidéle k TAssemblée natíonale, notre véritable souveraine. O n  peut faire un coup d ’E ta t m ilita ire quand on est au pou- v o ir; m ais ces teutatives sont insensées quand elles sont faites par un liomme qui est obligé, pour les m ettre A exécution, de revenir de l ’e x il.D ’ailieurs, notre dette A la  Prusse est notre garantió contre tous les com plots. L a  République a  pris des engagements vis-A-vis de l ’^ lle m a g n e , et M . de B is -  m arli, qui est le plus fo rt, p réten J con­server la République, —  et avec elle M . ThieVs A la  téte, —  afin de ne rien com - promettre de sa créance. L e rouge nous monte au fro n t, quand nous songeons que la  Trance en est. réduite a ce degré d ’h u - m iliatio n . M ais pour qu’aucun de nos lec- teur.<5 n ’en ignore, nous mettons sou.s leurs yeux les passages suivants d’uu  article qui ap aru  sous le nom : U Agitationá Ver- 
saiUeSy dans la  Gazette nationale de Berlín  :

I M. Thiers d it qu ’il voudrait voir réduire le 
I chiiTre de Toccupation allem ande dans la 
' Champagne et dans la  Lorraíne ; m ais natu- 
rellem ent il n e p e u t é tre  question d ’une ré- 

: duciion de cet efiéctif, *’i7 tu rv ie n í u n  chartr 
I gem ent de gouvernem ent qu i d inúnue  nos 
I gcunniies au  p o in t de  vue de Vexécution de 
\ la p a ix . S i  u n  fa i t  pareU  se produ isa it, 
. n  im porte com m ent, nous n ’aurions im m é- 
dicUement a  répondre p a r  des mesures de  

'■ p ricau tion , e t, encore une fois, il to in l^  sous 
le sens que l’é tat de guerre n ’est pas encore 

: term iné. Pour toutes ces considérations, 
i fa a t conseiller a u x  p a rtís  qu i existen t en 
1  France de sonyer, avant toüt, d  la dette  de  
I guerre, e t de  ne préparer, jusqu a nouvel
1 ORDRE, AüCüN CHANOEMENTDE OOÜVEBNEMENT,
surtoat aucan  changem cnt inexéoutahle ou  
chim érique.

iSWHSb»

QUESTiON DU JOUR

L'ÉQUITK DANS LA JÜSTICE

E n  1793on n ’entendait parler partout en Trance que de P it t  et Cobourg. M . de B ism ark nous a oceupés de sa personne, surtout de 1866 a 187á; aujourd h u í i l  est distancé : i l  n’est plus question que de N a - poléón I I I ,  de son p a rtí, de ses projets, de

Le plus pressé (pour la  France) n 'est pas de 
relever le tróne, m ais de payer la dette de 
guerre. Une m onarchie ne p a rv ien d ra it pas 
d  se fo n d er en ce m om ent; il m anque pour  
cette ceuvre Veniente et la préparation . 
Q a a n tá  VÁllemagne, elle est en d ro it d ’ex i-  
ger que la nation  frangaise, et notam m ent 
V Assemblée nationale, considére l ’exécution  
d u  tra ité  de p a ix  comme le p re m ie r  de  ses 
devoirs actuéis.

Une guerre n ’est complétement term inée 
que lorsque le traité  de pai.x est exécuté. Car 
ce n ’est pas pour tu e r des soldats qu ’on a fait'' 
la guerre , mais pour faire reconnaítre certai- 
nes exigences et f)our les faire próvaloir. L’Al- 
lemagne, qui a  accordé la paix aux F ran jáis 
su r leu r {yriére, au ra it eu le pouvoir de la leur 
faire acheter bien plus chérem ent. Mainte- 
nant, les F ran jáis sont les débiteurs de TAL 
lemagne, ils doivent teñ ir les engagements 
m oyennant lesquels íls ont acheté la paix. lis 
n ’ont pas le droit de négliger, d ’ajoum er, ni 
de reculer cette affaire qui est la plus urgente 
de toutes.

L e  doute est-il permis encore, quand on a lu  ces insolentes déclarations d’u n  en- nemi victorieux, déclarations que nous va- lent les manifesteurs de Versailles. T o u t gouvernement q u i voudrait aujourd’h u i se mettre aux lieu et place de la  République, devrait done s’assurer préalablem ent de Tasseutiment de la Prusse ou sinon il  de­vrait avoir avec lu i le pouvoir de s’im po- ser A elle en un m ot, i l  devrait possé- der au besoin le m oyen de la  vaincre. T o u t cela est-il adm issible ?  Poui;quoi done se conduire comme si on avait a le redouter ?Fidéle A ses p rin cip es—  et A son titre , —  la  Liberté est contraire A tous les sys- temes de répression. Les gouvernements doivent subir les critiques et méme les attaques; ils  ont alors pour devoir d ep ro u - ver, par leurs actes, qu ’elles sont injustes. M ais du m om ent qu’ils  abandonnent cette ligne de conduite, et qu’ils  adoptent un syttéme de mesures répressives et dictato­riales, ils  ne doivent|ípargner aucun p a r t í; ils  sont obligés de les frapper to i^  éga- lement.Puisque M . T hiers a ju gó  A propos de réédicter les articles P ' ’ des lois du  17 m ai 1819 et du 11 aoút 18J+8, qu ’i l  se souvienne de celle q u i prescrit des condamnations contre « les manoeuvres A Textérieur » , pratiquées contre le gouvernem ent. Nous ne vivons pas, nous n ’avons personnelle- nient jam ais vécu dans les secrets du partí bonapartiste, nous ne savons pas s’i l  cons­pire—  ce qui est possible d’a ilieu rs;— mais ce qui est évident, ce qu ’i l  est impossible de n ie r , ce sont les manoeuvres des roya- listes A Tintérieur et A Textérieur. L a  loi atteint done les députés qui vout A Anvers dans un but de restauration m onarchi­q u e , pour dire le vrai ip.ot, dans un but u révolutionnaire. » Nous deman- dons au pouvernement Téquité dans la ju stice . Nous craignons encore plus les princes et les cónspirateurs q u i sont sur notre territoire, si peu dangereux qu ’ils paraissent, que ceux q u i sont en exil IQue M . T h iers nous ’-permetté de lu i rappcler A ce sujet cette séance de 18A8 oú M . A n to u y  Thouret dem andait « l ’in cajja- cité légale des princes pour Ja présideiice de la  République. » L e  prince L o u is-N a - pojéon Bonaparte, succédant A la  tribune A son fougueux collégue, lu t , avec un ac- cent allem and et un ílegme britannique, un discours q u i souleva Ies lire s  de toute TAssem blée. D evant cette h ila rité , M . A n -  tony T houret, sácrifiant ses convictions A un désir de faire un peu d’esprit, s’écria : tt A prés ce que vous venez de voir et d’en- tendre, je  retire m on am endement. m Trois ans aprés, le prince-député, q u i était de- venu président de la  République et qui s’était fa it em pereur, envoyait son ex-col- légue en e x il.Que la  le^on de 18A8 serve A M . Thiers en 1872.Tous les Fcangais sont égaux devant la  lo i. Princes et députés y  sont soum is com­me tous les citoyens. L a  République apour

£remier devoir de le rappeler, e t, s’i l  est esoin, de le faire savoir A tous. L a  devise d ’un gouvernem ent républicain d oit étre : E q u ité  dans la ju stice .
LÉONCK DÉTROYAT.•■ t uaL ’article précédent était rédigé quand nous avons re?u les nouvelles suivantes, q u i, jointes A la visite de Tex-roi de H a­novre, Georges V ,  q u ’annon^ait hier le té- légraphe, sont venues corroborer ce que nous avons écrit avec im partialité , mais non sans une certaine indignation contre ceux qui troublent le p ays, au profit de causes A jam ais perdues, i l  fau t Tespé- rer. —  l . d .

Anvers, 93 février, 9 h. du soir.Une foule nómbrense atationne devant Thó- tel Saint-Antoine. Les cris de : A bas les 
cónspirateurs ! les cónspirateurs á la fron- 
tiéfe I et de TiVe Chambord! *e font enten- dre, en méme temp.s que des sífñets et des huées. Les abords de l ’hotel sont gardés par la pólice; un piquet de gendarmes est consi­gné dans la cour du palais de justice.Parmi Ies personnages arrives ce soir á An­vers se trouvent le duc de la Trémouille, le duc de Roban et le duc de Galliera. Mgr. Du- panloup est attendu dans la soirée.Le Précurseur dit que des lettres sont ar- rivées de Versailles A Tadresse de Henri V, 
roi de France.Le méme jo u m al déclare qu’il n ’est pas encore en mesure de confirmer la nouvelle de Tarrivée de Tex-roi de Hanovre á Anvers.

L e  Journal of^ciel confirme cette nou­velle , en déclarant que le bu t de la  p u b li- cation de YEtoüc était d ’éluder Tapplica- tion du décret prononcant la  suspensión du 
Gaulois.N ous avons declaré que nous ueéontes- tions en rien le droit du m inistre de T in ­térieur; e t, tout en regrettant qu ’i l  en use, nous ii ’entendons eu rien dim iuuer par des paroles acerbes Tautorité d ’üu fifoia- vernement qne nous «outenons de toutes nos forces.Seulem ent, on nous permettra de lé- péter ce que nous écrivions h ier, A savoir que le G ouvernem ent, armé de pouvoira discrétionnaíres, dictatoriaux, a leciei»'oir indéclinable de m aintenir Tégalité dans les rigueurs de sa justice distributive.Nous avons énergiquem ent blam é, i l  y  a quelques m ois, la  suspensión de la  Véritéy jou rn al am i de la  Com m une, que nous n ’a -  vions cessé de com batiré, et quand la  Vé- 
rité a reparu sous le titre de Óonstitution, nous nous sommes réjoui de Timpuissance des mesures répressives contre la  liberté de la  presse.A u ssi ne pouvons-nous que déplorer, comme attentatoire au droit de Tégalité devant la répression, la suspensión du lo ur- n al VEtoile.Nous comptons que la Oonstitution est de notre avis et nous espérons qu ’elle le d irá.

JuLBS DS P rÉCT.

Anvers, 91» février, 9 h. 30, matin.Les manifestations devant Thótel du comte de Chambord se sont prolongées hier iusqu’á rainuit.Les rassemblements ont été dispersés par la gendarmerie á cheval.Parmi les personnes arrivées hier soir etce matin, on en compte 29 de París,9 deNan- tes, h d’Angers, 3 du Morbihan, 2 de Tour-comg.On attend demain une dé mes du département du Ñor -utation des da-

LETTRES DE BRUXELLES

Bruxelles, le 93 février.
Chambre des Représentants. — L ’ordre du jour porte Tinterpellation de M. Defré.M. Defré dit que la France est un pays ami de la Belgiqne, que la France est actuelle- ment tronblée par des prétendants, et qu’un de ces prétendants est venu parmi nous pour conspirer contre la tranquillité de la France. II ne demande pas des rigueurs, mais il de­mande la prudence. Le gouverneur d’Anvers et d’autres fonctionnaires ont rendu visite au comte de Chambord.M. Defré bláme le gouvernement d’avoir donnó au prince franqais un témoignage de sympathie. II dit que le gouvernement ne suit pas une politique nationale et qu’il compro- met la BelgiqueLe ministre des affaires étrangéres répond que la France est Talliée de la  Belgique et que la Belgique ne Toubliera jam ais. II dit que le comte de Chambord n ’est pas un cons- pirateur. Le gouvernement ne lui a donné aucim témoignage de sympathie. l i  n ’a en- voyé aucun fonctionnaire. Tout ce qui a eu lieu á Anvers n'a été qu’actes de coui*toisie.M. Defuisseaux, rappelant Tincident de Víc­tor Hugo, demande Tabrogatíon de la loi sur les étrangers.Le chef du cabinet propose Tordre du jour.
L’incident est dos.

ai passe*

Bruxelles, 5U* fevrier.0 ¿  assm'e que le comte de Chambord quit- terait Anvers aujourd'hui, á cause des mani­festations.SISPÜKSION DE V É T O I L E

U n  com m issaire de pólice s ’est rendu hier soir dans Ies bureaux du journal 
VEtoile, dont le prem ier num éro a paru le m atin , .avec Tordre de suspendre la  p u h li- cation de ce jo u rn al.

L e  correspondant spécial que nous avons  ̂envoyé A A nvers nous adresse la  lettre suivante :
Bruxelles, le 23 février 1871.Monsieur le directeur,J ’arrive á  Tinsfant d’Anvers, oú la matinée. L a  ville est plus calme.Devant Thótel Saint-Antoine, oú est des- cendu M. le comte de Chambord, quelques personnes siationnentdans Tespérance d’aper- cevoir le chef de la maison de Bourbon. Ce sont généralement des oisifs ou des ótran- gers, parmi lesquels les Fran9 ais sont en grande majorité. Quant aux Belges, ils pas- sent rapidement, sans se méler aux groupes ni aux conversations. L a  présence du préten- dant les préoccupe fort peu, et ne les empe- che nullement de vaquer á leuft affaires.Vous devez savoir qu’une pétition adressée au Parlement belge circule en ville. Les si- gnataires demandent au gouvernement d’ap- pliquer au comte de Chambord la loi contre les étrangers suipects, en verlu de laquelle Víctor Hugo fut chassé naguére de Bruxelles, ou bien d’abroger cette loi comme mutile ou dérisoire. L a  plupart des noms qui se trou­vent en bas de cette péiition sont absolument inconnus á Anvers, et c’est A peine si on y rencontre deux ou trois sígnatures de négo- ciants ou de gens appartenant A laboui^eoisie.Hier au soir, une vingtained’individus ont poussé, sous les fenétres de Thótel Saínt-An- toine, les cris de : « A bas la calotte! A bas 

1 Cham bord! »¡ On affirme que ce sont des agents provo-  ̂ c a te i^  ou des communeux réfugiés en Bel- gique. Quelqués cris opposés se sont fait en- tendre. La pólice a fait circuler les passants;' deux personnes ont été arrétées, et le calme I a été rétabli. Un des deux individus mis en I état d ’arrestation, n ’a pu justitifier ni de son 
I identitó n i de ses moyens d ’existence. Aussi 
I a-t-il été retenu en prison. Quant A Tautre,I c’est im  professeur de langues qui n ’habite Anvers que depuis six m ois; il a été reláchó ce matin._ On s’attendait A une grande réception pour ‘ hier soír> elle n’a pas eu lieu. Le comte de * Chambord a re^u la visite d’une dizaine de i fidéles, qui ont prip congé de lui A onze heu- I res dufsoir. Une heure aprés, les lumiéres i étaient éleintes au premier étage de Thótel. i Ce matin, le comte s’est rendu A pied á Té-■ «» i»u-
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- LE BULLETIN FINANCIIR
Deux heures. — La Bourse est meilleure aujourd’hui. On croit, A tort ou A raison, plus A tort qu’A raison, selon nous, que le projet de loi présenté par M . Lefranc, minis­tre de Tintérieur, sera de nature A donner plus de forcé au gouvernement actuel.Le 3 0/0 a fait 50 50 et est A 50J*5. Le 5 0/0 fait 90 f r . ; Técart entre le libéré et le non libéré est de 1 fr. ezactement. Le Morgan est A 507 50.Les obligations do la ville de París sont plus fermes et mieux tenues qu’hier.Point de changement appréciable sur le Crédit Foncier de France, sur les aefions de la Banque de France et sur le Comptoir d’Es- compte.On est plus ferme sur les actions de che- mins do fer. L ’Ürléans a monté de 15 fr. de­puis deux jours. Le Lyon est A 862 50; Tl-̂ st ái*92 50; TOuest AA95.On est remonté A GO fr. sur Tlmmobiliére. On négocie les Transaílantlques A S130 fr .; les Petites-Voitures, A 210. Le Suez a perdu irré- vocablement le cours de 300 fr. La hausse qui s’ótait produite dans ces demiers jours avait paru A beaucoup de monde exagérée.L'ltalíen est remonté d’un saut A 66 AO. Les autres fonds étrangers sont mieux teuus ; le Ture est remonté A 50 fr . Le Dollar reste fai- ble A 105.Le. Mobilier espagnol est en hausse et fait 50 au comptant, avec tendance A une amélioralion plus sérieuse. Le Lomhard fait A67 50. íl
Trois heures. — Bourse meilleure encore en clóture. Le 3 0/0 finit A 56 60; le 5 0/0 A 90 20; rital¡en A C 6  80.

D ’An u l et .CH AN CES
Change sur Londres : S5 35 1 /S. 
Prime, or : 2 fr. *50.
Prime, argen t: nulle.

LES TÉLÉGRAMMES
0£ TROIS H£URÉs

Copenhague, février.
Lo minietre des finances, M. Fenger, a annoncé 

au Landsüiing qu’il avait donné sa démission; 
mais qu’il conünuerait A reinpÜr ses fonctions 
jusqu'a nouvel ordre.

Leipzig, 23 février, soir.
Le Tagblatt publie une notiñeation du bureau 

de la pólice portant que des tentative» ont été 
faites á Leipzig en vue d’embaucher des adhérents 
á TAssociation internationale des travailleurs qui 
a sou siége á Londres. Attendu que cette Asso- 
ciation se donne pour but de fonder la Républi­
que démocratique et sociale, et de mettre le partí 
das travailleurs en possession de Tautorité poli­
tique, Tembauebage et le versement des cotisa- 
tions pour cette association, ainsi que le fait de 
coDtinuer A en faire partie, som rigoureusement 
interdits.

Tarm ée, du rapport, en ce q u i concerce Tintendance.O n  croit que la  proposition de M .T o la in  sur les associatior^ sera discutée avant la lo i sur TInternatiónale.
A u  m om ent oú nous quittona la  place un m archand de vin  accroche ,A sa deyan- ture un drapeau n o ir , dont nous ne com - prenons pas íe sens.

Bruxelles, 23 février.
L’índépendance annonce que 300 ouvriers des 

houilleres de Val-Benoit se sont mis en gréve en 
réclamant un salaire de 5 franes. lis attendent 
les offres des patrons. Calme complet.

(Agence Havas.)

DERNiÉRE HEURE
O u  nous écrit de V ersailles :D ans les réunions tenues hier par la  droite et le centre d ro it, le projet pré­senté par M . V ícto r Lefran c a été vivem ent discuté.O n  est convenu de voter le projot, mais avec quelques m odiíications teiidant A en m ieux préciscf le sens et la  portée.Les deux réunions se sont concertées pour voter aujourd’h u i dans Ies bureaux pour les mémes com m issaires.O u  pense que le Gouvernem ent doonera aujourd'hui, dans les discussioiis des bu­reaux, des explications de nature a écarter tout m aleiitendu et a faciliter une en­tente.
O n  craint quelque agitation dans le M id i, A propos de Tanniversaire du 2A février.M M . B orcau-Lajanadie, Robert de M as- sy , D e lille , M éplain et de C ham aillard  ont livré a Timpression leurs rapports sur la presse de P an s ,p e n d a n tla C o m m u n e ,e tsu r la proviuce. Ces rapports doivent étre an- nexés A celui de M . D elp it sur le 18 mars»L e  général Pélissier est chai*gé, au nom de la  com m ission de réorgauisation de

L e  nouveau projet de lo i sur la  répres­sion des attaques contre le Gouvernem ont et TAssemblée est Tobjet de continuoiles discussions dans Ies réunions parlem en- taires. L a  droite ou la  p lu s grande partie combat le p ro jet; le centre gauche et la gauche sont décidés A Tapprouver. L ’ex- tréme gauche, plus défiante, purtage le méme avis que la  droite.L a  sous-commiflsion du budget de la  guerre entendra M , T h iers sam edi pro- chain .
C ’est, p a ra it-il , dem ain dim anche, der- nier délai, q u e p a ra ítra a u  Jo u r n a ío / ’/íciel la  nom ination de M . i ’am iral L a  Ronciére en qualité de m inistre, A R om e, prés le roi d ’Italie .O n veut que cette hom ination soit ren- düe publique le 28, jo u r  de la  reprise des travaux du Parlem ent italien .
A  Toccasion de Tanniversaire du 2J» fé­vrier, on s’attendait á quelques m anifesta­tions sur la  place de la  B a stille . A u ssi, dés le m atin , des groupes de gardiens de la p aix avaient-ils été éclielonnés sur le bou- levard Beaum archais et devant le poste de la  place de la  B astille . A  Theure oú nous écrivons ces lign es, tout est parfaitem ent calm e, et rien n ’ayant donné lieu d e p ré - voir que la  tran q u illité  serait troublée, les gardiens de la  p a ix  sont rentrés au poste. ̂Quelques couronnes ont été déposeés au pied de ia  colonne, comme cela a lieu cha­qué année. C iton s-en  une sur laquelle on lisa it encore parfaitem ent les mots : A  

Strasbourg! bien que les lettres eussent été arrachées. Probablem ent wn hommage que Ton aura fa it  resservir.Quelques c u r ie u x , com ptant sur un b ru it quelconque, stationnent depuis ce m atin , désappointés de ne ríen voir venir.

 ̂ U n  convoi de 36 condamnés A la  déten- tion estparti aujourd’h u i pour P o rt-Lou is.L e  prince de Saxe-Cohourg et G o th a , duc de baxe, est arrivé ce m atin  A Paris avec sa fem m e, la  j/rincesse M arie-Clém en- tine d ’O rléans. Ils  étaient accompaanés de le u K  deux íiJs : l 'im , q u i est, comme on sa it, am iral au B ré sil, et l ’autre au Service de I A u tn ch e .L e  roi et la  reine de Naples sont arri­ves ce m atm  a P arís , oú ils  passeront plu- sieurs sem aines. ^
BULLETIN DE LA KORTALITé

D u 17  a u  2 3  fé v r ie r
Lechiffradesdécés a sensiblement augmenÉé 

cette semame, san» que Ton uuisse •
gnalerde maladie» ¿mdémiínxe^ L a^l® í® '"*‘'  
et la píilhisie pulmonaire ont fait un peu 
victimes que la semaine derniére : ^ ^ °

CU
Varióle.........................
Rougeole.....................t1ScarTatine.........................
Fiévre typhoíde...........
Eryaipéle.....................  g
Broncliite aigue.......... 3y
Paeumonie..................  ¿j;,
Dyssenterie.................
Diarrhée cholériforme 

desjeunesenfants...
Clioléra nostras...........
Angine couenneuse...
Group ...........................
Affections puerpérales. /♦
Autres aííectionsaigutís 1C8 
Affections ebroniques. 258 
Affections chirurgicales 3j» 
Causes accidentelles..

99
et

Soeii.• HOpi- fo-elle. taux. laux.
U » A

10 3 133 >2 3
U 9 23
S 2 A

33 U 37
hU 12 562 >2 2

4
3 » 3» 1 I
It 5 9
S U 12
u 5 9

\ 1C8 Al 209258 8o 3AA' 3j» 31 6523 3 26
206* 820

1 dont ^8 par la va-
» 10 par la acarlaí.in»

fe

par la coqueluche, 29 oar i / S ,  ^car atine,
Í9  par la amhtérie eile^íoup

A T u n n  : U 5  déces, dout 7 ¿aV « j
ibolde, 2 par la varióle, et 9 pw  la díílfw® e CTOup. « par  la dipbténe et

A Bruxelles : II/, décós, dontÓ o a ri . «.i 
phoíde, 9 par le croup et la dipbt¿¡e, e f  ̂ i T o r  
la pneunaome. ^  Par

±XL d L

Ayuntamiento de Madrid
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gllse Notre-Dame, oú le curé de la parovss© a dit la messe, exprés pour lu í, á une des cha-pelles latérales,  ̂ nA  neuf heures, i l  est rentré a  l hotel, et as’est entretenu pendant quelques instants avec des ecclésiastiques dont je  n ’ai pu réus- aír á savoir 1© nom.L e premier soin du petit-fils de Charles X , en arrivant á Anvers, a étó de demander le mandement de Mgr l’archevéque de Malinos pour le caréme. II se conforme exactement á toutes ses prescrlpUons. Du reste, l ’ordinaire de la tablc du prmce est tres simple. Ce ma- tin, son déjeuner s’est composó d un poiswn assaisonné á l ’huile, de crevettes, d oeufs á la coque et d ’une salade d’ananas.L ’ex-roi de Hanovre, qui est arrivé á An­vers mercredi deruier, et qui est dóbarqué á l'hótel de la Paix, a dójá fait une visite au comte de Chambord. L ’entrevue a ótó assez courte. Les doux augustes personnages se sont ontrqtenus en allemand. L ’ex-roi de Ha- novre doit, dit-on, s’embarquer deraain pour l ’Angleterre, oü il est attendu par le prmcede Galles. , j  iOn annonce pour ce sólr 1 arnvée de plu- sieurs députés de la droite et celle de M. de Cathelineau qui ne pouvait manquee une si bello occasion d’aller présenter ses nommages d celui qu’il considere comme son souverain légitime. , .A B ruxelles, Tincident de la journée est Vinterpellation faite cette aprés-midi á la Chambre des dépntés par M. de Fré, membre de Textréme gauche.Le dóputé de Bruxelles s’est plamtamere- ment de ce que le gouvernement avait en- voyó á Anvers des personnages haut placés féliclter le prétendant. « Je  ne demande pas, a-t-il dit, des mesi^res de rigueur, mais je tiens ¿  déclarer que s’il a agi de cette fa^on, le gouvernement n’a pas traduit les senti-ments du pays. » .M. de Fré, en terminant son discours, a pris occasion de reprocher vivement au mi- nislére d’avoir rappelé l ’ambassadeur de Bel- glque á Rome.M . d’Aspremont-Lynden, ministre des af- faires étrangéres, a protesté d’une faqon énergique de ramitió de la Belgique pour la France, et a nié formellement que le comte de Chambord conspirát d’une faqon quelcon-

sortira immédiatement une conllagration entre 
les deux peuples. II se peut quo rarbitrage n'ait 
pas lien, que le traité de Washington soii aban- 
donné de pan et d’autre. Ce qui subsiste, c’esi la 
reconnaissance par PAngleterre des deux poiuts 
que nons venons d'indiqner, lesquels resleraient 
acquis, alors méme que le traité de Washington 
n'aurait pas étó mis a exócution.

REPONSE
i  la LeUi*e de 31. le barou Haussiuanu

ET A LA P ATRIE

L es deux établissements dont les pour- suites contíe la  Compai^iiie iminobiliére m enacent les plus gram U  intéréts de la population parisieune ont senti le beHoiii de se justitier de rappréciation trés modé- rée que iious avoiis faite de leur condiiite.Ces pouvsuiles ont p ris , connne oii le sa it , le caraíTLére d ’uu véritable événement p u b lic ; c’est ce q u i nous a engagé á  nous rendre encore, dans uu  esp iit de pacifica- tio n , riiiterpréte des deux parties.N ous avons m is d ’autant plus d’cm pres- sement a accueillir la  lettre du président aotuel du C réd it m obilier, qu’elle prot-.ste de Tintérét qu ’i l  porte toujours á la  pro- priété et á Tindustrie du bátim ent á P arís , comme de son désir d’amener une transac- tion  entre deux Com pagnies q u i auraient tout á perdre á rester dans un état violent d’antagonism e.N ous ne saurions trop l ’eiigager k per*? sévérer dans ces louables intentions.Q u ’i l  nous perm ette, a ce su jet, de lu i rappeler les sages conseils de l ’un de ses prédécesseurs, dans le b u t d’éloigner toute pensée de liq u id atio n , en présence du sa- crifice enorme que faisaient d’auciens ad- m inistrateurs en faveur des deux Societés.II ne s’agissait de ríen m oins, en eííet, que d ’un sacrifice sans précédent dans le 
monde desaffaire8-{\)yá\\ne subventionde 36m illions surlaquelle IG m illio n s devaient_______  .  .  • '1  > • ^tre remis au C ré d it m obilier, á titre  deque. Quant au gouvernement belge, il n a ja -  transaction, en déduction de sa créance, et mais charg^personne de féliciter le comte. ^  m illions á la  Com pagnie im m obiliére, Voici la  vérité • ‘ x . . - .M . de Blacas a cru q u il était de son devoir pour l'aider á traverser la  période de M an-

de rendre une v i s i t e  á M .  l e  gouverneurd’A n -U a c tio n q u i dure encore pour e lle .vers. Celui-ci, de son colé, a rendu sa visite | «^Si 1 on^vous eut d it  a  pe á M. de B ordonnaitest, M. le , _____ _____________________vers im connait pas encore M. le comte de „  principal débiteur (de la  Com pagnieChambord. . . a j  U  im m obiliére), et fa it rembourser direc-Les explicauons du i ^ i s t i e  des a f i r e s  I  ̂ somme 16 m illions áétrangéres ont paru satisfaire plemementl'Assemblée, excepté toutefois M. de Fré et ” P • -quelques-uns de ses collégues. M. de Fré a » auraient sans doute regu satisfaction. fépondu que, quand les princes d’Orléans >> Rappelez-vous quelle- é ta it , k cette étaient venus en Belgique, aucun des per- » date, et quelle est encore aujourd nui sonnages officiels n© leur avait fait visite. II | » l ’im portance des intéréts engages dans

de 36 m illio n s, en m aintenant indument son oppobiüoíi sur une somme de lo  m il- lions revenan! encore a l ’ Im mobiliére dans la  part de 20 m illion s qui lu i a été faite.C ’est la  privation de cette somme de 15 m illions q u i laissí*, en ce m om ent, la  Com ­pagnie im m obiliére exposée aux poursuites rigoureuses du C réd it foncier et au danger d’une liqu idation .L a  réponse de la P a tr ie , au nom du Crédit foncier, est lo in  de présenter le ca- ractére d ’apaisement q u i ressort de la let­tre de M . Ilaussm ann.L e C réd it foncier cherche a atténuer la portée de la  saisie et du séquestre qu’il  a ob ten u s, m ais cette modération n’est qu’apparente.C e  qu ’il  ne fa it pas dlrectem ent, U le fa it faire par le Sous-Com ptoir des Kiitrepre- nedrs a M arseille et il fa it encore deman­der la  liquidation de la  Société par quel­ques obligataires entiérement é. sa dévo- tion .D ’autres ventes J e  terrains étaient pré- parées i  M arseille , et ce n ’était pas sans doute pour étre désagréable a. la  Com pa­gnie de la  Méditerranée.II fau t bien qu ’on saclie que ju s- qu’aux derniers m ois qui ont précédé la guerre, l ’influence du Crédit foncier sur les destínées de la  Com pagnie im m obiliére, était dom in an te, et qu’ü  s’en est serví d ’une maniére désastreuse, par l ’interm é- diaire des am is qu’ il  avait su placer k la tete de cette Société.Cette influence s'est résum ée, ainsi qu ’on nous l ’a dém ontré, par des actes, par des conventions qui ont en pour résul- tat d’a n é a n t ir  p l u s  dk 63 m il lio n s  de
VENTES GARANTIES, PRÉS DE A MILLIONS DE 
REVENUS ANNUELS BT PLUS DE 2 9  MILLIONS 
DE BÉNéFICES.O n  ne peni s’étonner que d ’une cliose, c’est que cette Com pagnie a it pu  résister i  une pareille gestión!L a  liquidation de cette Société, sous une ’orme quelconque, a  toujours été le but constan! des efforts dm prédit foncier.^L e Q rédit foncier avait encore u n  inté- •áf ,-nr»rnl pt nn intprét m atériel á. sauve-

Les dates iiidiquées pour les annuités en retan i, démontrent bien que ce retard re­monte a l ’origlne de la guerre; m ais la 
Patrie ajoute que, en d ix -h u it niois, il n ’a été payé au C réd it foncier qü un a,- compte de 1,500,(XK) f r . ,  ce qui prouve- ra it , suivant elle , que les revenns de la Com pagnie immol)iliére seraient inférieurs •

a ajouté que le gouverneur militaire etM . le gónéral Esneus avaientvu le comte deCham - bord.Nouvelle protestation du ministre, qui sou- tíent que M. de Fré confond M . de Blacas avec M. le comte de Chambord.
» ces affaires. Placé en face d’un débiteur » de l i o  m illio n s, certainement insolvable w á courte échéance, vous n ’aviez, en de- » hors du faible espoir que pouvaient vous » donner des procés douteux, d’autre al- » ternative que celle-ci : on liqu ider laM . le président, avant de lever la séance, « ternative q w  Ptdonné lecture d’une proposition de loi pró- m Com pagnie im m obiliere b ru s^ e m e n t etet á bref d éla i, ou la  liquider lentem cnt» D an s le prem ier cas ,  j ’ose k peine^en- » visager les conséqnences certaines qu ’au » rait eues pour vous le partí extréme au » quel votre droit incontestable vous auto » risait á vous arreter. Prim é par le C ré- » d it  foncier, créancier p riv ilegié , n ’ayant ,  3 I ’> aucun intérét a empécher la  réalisationM. de Theux, député du Llm bourg, a de- précinitée de son c a g e ; en concours avec mandé á  1» Chambre de passer á  1 ordre du obligations dont la créance seraitexphcations " I  ̂ devenue exigible com -

sentée par M. Defuisseaux, député de Mons ainsi conque« Considérant que la loi sur les étrangers est vírtuellement abolie,
» Je  demande que la révision de Ja loi sur les étrangers soit mise á l ’ordre du jour.» Signé : D e f u is s e a u x . «

nistre étaient suffisantes.La séance a été levée au milieu d’une agi- tation assez grande.On a remarqué qu’en sortant de l ’Assem- blée, M. de Fre, et notre ministre, M . Picard, qui assistait á la séance, se sont entretenus assez longuement. M. Picard paraissait féli- citer M. de Fré. Ce demier est le méme qui proposa, il y a quelques mois, d’offrir par sousciiption une plume d’or á Víctor Hugo.

k ses cbarges d’intérét.Cette ' assertion est com plctcm cnt iuexacte.Les revenus do cette Société n ’oiit été inférieurs a ses cliai’ges, qu ’á l ’époque lá ­tale du siége et de la  Com m une, pendant que ses hotels étaient transform es en aiii- bulances, et que ses locataires étaient en fu ite , pendant cette période néfaste oú tout reveuu avait disparu. D u ran ! cet iuter- valle , 011 n ’a p u  ríen payer, en o líet; puis-
que ue quelqque le m ouvem enl réguUor de la  vie sociale a  recommencé á se m anifester : c’est ce que n ’a pas d it le C réd it fon­cier, q u i aurait voulu laisser croirc que cette somme représentait la totalité des re­venus de la  Com pagnie peudant d ix-h u it m ois.K n  sus des gages hypothécaires susiu- diqués i l  a été remis au C réd it foncier, comme garantie supplém entaire, six m il­lions de créances hypothécaires que la Com pagnie est disposée á abandonner en payem ent des annuités en retard .Nous aurioDs bien d’autres rectifications á fa ire , m ais elles nous entraineraient dans des développements d’un ordre secondaire dans lesquels nous ne voulons pas entrer.L .  DU B o u r o n e u f .

lemfintaires (une Franca sans tra'litions et sane 
instruction’!); mais le pays se montra, en genera . 
moins aftligó qu'il n'eút falla de leur chute, qiii 
était pourtant la ruine de tout houneiir national, 
de toute garantie poUtique, d̂* toute sécuntó. A 
qiit la faute? A ceux qui n’avaient pas su prendre 
la téte du mouvemenl; á ceux qui, ne pouvant 
réussir á établir la monarchie, n'avaient pas su 
contracter alhance avec la partie la plus vivante 
de la nation, pour fonder une Rópublique vrai- 
ment libérale.

á 180Ü, il y a lieu, dans la situation actuelle du pays, de réviser les tarifs de douane, 
Déji-cíe :

Ardele I**". — Le gouvernement est autorisé A 
dénoncer en temps utile les traités de commerce 
faite avec l’Angleterre et la Belgique.

Art. 2. — Les tarifs conventionuels resteront 
on vlgueur jusqu’au vote des tarifs nouveauxpar 
l'As&cmbióe natiooale.

Délibéró en séance publique, á  Versailles, Ic 
2 février 1873

CONVOCATION D ÉLBCTBURSSont convoques le 17 mars prochain, á l ’ef- fet d’élire leur représentant au conseil géué- ral, les électeurs des cautons de Lille (Ouest); Orciéres ( Hautes -  Alpes ) ; Hondschoote
Aujourd'lmi, comme il y a viiigt ans, l Assem- 

blée et le pava sont á pea pres étrangers l’iin á 
l’autre. Cominent s’ótablirait-il entre les deux uno 
cominunicaiion regiilicre? II n’y aparm- nous ni 
forte culture populairc, ni une grande ciarse po- 
litiqne bourgeoiae, á la fois instruite, sensee et 
active, ü r, tandis que 1’As.semblée cxécuie de sa- 
yantes évolaiions, ou qu’elle s'applique avec une (Nord). 
assiduitó «ligue d'éloges aux devoirs de chaqué
j o u r ,  le  g ro s  de la naliüu, peuple ou bourgcotsie, SUSPENSION DE l ’£ ’í Oi7c
q u i  n e  c o m p re n t l  r í e n  a u x  m ia n c e s ,  a u x  c o m p r o - I
mis, auxconv«manciJ8«le gouvernement, se laisse P a r  J é c r e td u  p résiden t d e  !a R épub lique, 
oónéirer par des coiirants bien autrem ent gros-1 (•ontresigtié p a r  les m in is tre s  «le 1 in té r ie u re lde la guerre, A la date du 23 févrierpónélre 
aiers et

par 
intenses. üíi dominent la peur, l’aniour 1872. leaveugle da bien-otro .-t du repo.s, 1 envíe sociale, VEtoile a été suspendu, comme cons-le fanatisme religieux. tituant une publication dont le seul but óU itQue l’Asseinb'ée songe au pays, si elle croit ¿ ’éluder l’upplication du décret de suspensión¡er aux Prussiens! prononcé le 21 du méme mois oontre le jour-poavoir se p isser de songer nal le Gaulois.h('ll étudie dans le Cour- o texte de la nouvelle loi

NOS INFORMATIONS

rét m oral et un intérét garder dans la  direction qu’i l  a donnée aux affaires de rim raobiliére.C ’était lu i q u i, par l ’interm édiaire du Sou s-Com ptoir, avait encouragé les cons- .ructions tan t critiquées de M arseille , en accordant directem ent des crédits insensés a des entrepreneurs de cette v ille , et cela en deliors de la  Com pagne im m obiliére.Des bénéíices considérables ont été ainsi réalisés sous diverses form es par des com - m issions élevées et des intéréts excessifs.E n fin , i l  a employé la  méme influence á faire résilier ces mémes traités, de ma­niere á  s’affrancliir im m édiatem ent de tous risques, et cela a été obtenu au p rix  de sa- criñees énoriiies sous le poids desquels la  Com pagnie im m obiliére ploye en ce mo m ent. II a enfin fa it  vendre, sans nóces- sité , k P a rís , des imm eubles d ’une grande im portance, dans le seul but de réduire sa créance.D e ces transactions avec les entrepre­neurs de M arseille sont nées les créances que le Sous-Com ptoir des Entrepreneurs et le C réd it auricole fon t actuellem ent va­

que

On Kt dans le Mémoried diplomatique :La diplomatie parait généralem ent persuadée 
le le M binet de W ashington n’abandonnera pas

ses prótentions dans l’afíaire de VAloi)0>Tíxa, et 
qu’il ne concédera ríen ou presque ríen.
^ Des 1’QTÍgine. il importait á ce cabinet d'obtenir 
que l’Angleterre reconnüt, en principe, deux 
faite : d’abord, d'avoir violó la neutralité pendant 
la guerre de sócession; ensuite de devoir, pour 
cette violation, une indemnitóaux Etats-Unis.C^s 
deux pointe constituent le vóritable fond du traitó 
de Washington ; l’Angleterre les a concódós aux 
nógociateuTS américains. Le reste, aux yeux du 
cabinet, de la Maison Blanche, est añaire de 
temps. Que l’Angleterre paie aujourd'hui ou ne 
paie pas, cela importe peu A l’Amórique, qui 
n'est pas pressóe et qui attendra le moment op- 
portun pour faire valoir sa.cróance contre l’An- 
gleterre. ,  ̂ ^

Auasi ne croit-on pas quo du diftérend actué

» me la votre, je  ne sais, en derniére ana- « ly s e , s i la f a i l l i t e  de l ’lm m obiliére vous » eút jam ais donné u n  dividende im por-
n ta n t . ^w D ans le second cas —  celui d  une l i -  
» quidation longue —  vous auriez attendu jj au m oins d ix  ans avant de voir votre dé- 
» biteur commencer, v is-á-v is  de vous, sa » libération im possible. O r , je  vous le dé- » clare, et-tous les hommes d’aífaires l ’a f- »  firmeront avec m oi, cette seconde altei'- » native eút été aussi désastreuse que la  >» prem iére; car m ieux vaut encore une » somm e, méme peu im portante, réalisée M et encaissée im m édiatem ent que le rem - » boursement, d iit-il étre in tégral, d u n  « capital condamné á rester im productif « pendant d ix  ans, et q u i serait presque » entiérement anéanti par le fa it seul de la M suspensión du payem ent des intéréts. » Q u o i qu’i l  en so it, aprés les bonnes pa­roles qui tenninent la  lettre de M . le ba­rón Haussm ann, nous aimons k croire qu’il  ne saurait plus mécdnnaitre les intentions form elles des donateurs de la  subvention

ló ir.L a  demande en liquidation  n ’a pour but que de rentrer dans les mémes erreraents, dans ces errements dont la Société subit les dures conséquences.Nous nous arrétons, pour ne pas nous écai’ter de l ’esprit de conciliation que nous voudrions faire prévaloir.Cependant i l  nous parait néeessaire, en term inant, de rectifier' quelques chiffres erronés, sur lesquels la  Patrie  s ’appuie dans son argum entation contre nous.L ’importance des propriétés de la  Com ­pagnie im m obiliére, a P a r ís , est bien de 113 m illio n s, et non de 9 3 , comme 1’avance le C réd it foncier, d’aprés une évaluation arbitraire faite  par le C réd it m obilier, dans l ’hypothése d’une liquidation jud iciaire á laquelle son devoir serait de s’opposer.L a  valeur de ces propriétés serait áttes- tée par les résultats mémes des ventes ju -  diciaires faites, dans d’autres tem ps, par la

(1) Paroles textuelles de M. de Germiny, dans 
son rapport du 26 novembre 1808.

REVUE DES JOÜRNftUXU esl dit que nous ne connaitrons le mani­festé des 80 que quand le temps de la révéla- lion sera venu. C ’est du moins ce que nous laisse entendre un arlicle amphibologique de la' Gazette de France, qui semble destinó á pressentir l ’opinion.
Un eíTort considerable pour l’union des partís 

monarchiques s’est fait, dit-elle, au sein de 1 As- 
semblee, et cet effort n’a pas étó stórile. Le pays 
n j  l’a point ignoró; de tous cótés il nous revient 
que l'eniente ótablie enü-e des hommes séparós 
par la diversitó de leurs antócódents, mais rap- 
prochés par )a communautó de leurs vues sur l'a- 
venirdefa France,aótó saluóe comme une grande 
espórance. Cette unión est, en eñet, la ressource 
supréme du pays. ,

Toutefois, qu’on ne s’y Bióprenue pas : nul n a 
songó A ébranler le gouvernement actuel que la 
drofte et le centre droit ont concouru A ótablir. 
lis sont toujours préts A lo soutenir, et plus ils se 
sentiront unís, plus iU se trouvrtront forts pour 
l’appuyer, rósolus-A pratiquer avec lui une poh- 
tique franchementconservatrice.L a Gazette de France, aprés avoir rassuré les intéréts qui pourraient s’alarmer d’une proolamation trop prochaine de la monar­chie, et leur avoir fait apparaltre ce résultat comme le couronnement du provisoire, fait dans les termes suivants l'historique du có- lébre manifesté :

Emanée d’abord d'un groupe de légiümistes, 
devenue ensuite le programme de la droiic entiére 
et fortiíióe par l’accueil qu’elle a rencontró dans 
le centre droit, cette déclaration a cesaé d’appar- 
tenir exclusivement A ses premiers auleurs. 
Ceux-ci auraient voulu des A pnísent la publier. 
Mais on leur a repróseutó que l'importance de 
cet acta leur imposait une grande réserve, et 
qu’avaiit tout ils devaient óviter qu’il pút devenir 
un prótexte d’agitation. Dés lors, obligós de pré- 
voir des crises toujours possibles, mais tros dó- 
cidés á ne pas les provoquer, ils s’absliennent de

Eublier aujourd’hui le programme de la droite.
,e pays, qui peut compter dósormais sur leur ré- 

solution, les approuverade savoir attendre.

M . Robvit Mitl 
rier de Franceprésentée j ar M. le ministre de l ’intérieur.
Tout «n oi-i^ervarit qn ’il pourrait étre plus 
clair et spécifi-^r. pai- exemple, les cas oü se 
rencontr* n< acu á (fualiíiós d’attacjue contre 1 ^i^R gSj^T iO N  DE g b é l i e r , e x - m i n is t r e  d e  
le  g o u 'e i.u iiie ’ f par les lois des 17 mai 18191 l ’in t é r i e u r  sous l a  c o m m u n e  
et 11 aoút ] m  n declare approuver le prin- .^_La,roix. l ’un  des assassins deC Ié-
c ip em em e.i.íla lM . m ent Thomas. fusillé hier á Satbry, disait

II e8tincol■Ie^ nll-, dit-il, que le pouvoirdoit de m ourir ; « II en  est bien d ’autres
étre placé au ^ qui se prom énent librem ent á  París et ver-au^ourd-hui Uver le soleil, et qui ca-pinion pai- e «a'ils sont responsables, il faut un «pendant sont bien plus coupables ”?hef d’EUi itiviülal.lo, inattaquable, quo chacun II faut bien lavouer, malgró la surveilUnce soitlenu do ruspecicr, parce que ses actos, aussi active de la pólice, beaucoup des grands cou- bieu que sa porsoiine, ne sont pas soumis A la pables ont réussi jusqu’ici á se dérober á tou- discussion pul'liqiio. paree qu'en un moí, il «st Kgg jg¡. j-g^berches et vivent Iranquillement d 
irretponsaOl'-. París ou dans les environ», sans étre inquié-O n voilsou s qiud'e condition le Courrter 1 tés ni recherchés. de France «ccepie les mesures de salnt pu­blic demandées par le gouvernement. L ’m- violabililé üii pouvoir lui parait néeessaire,violabililé ciii pouvon . expédiente pour le maintien de l ordre et la marche de§ affaires. Mais il lautque cette in- violabilité soit légalement reconnue par une

Hier, deux agents s’introduisalent mysté- rleusement dans le couvent des Péres jésui- tesdeM eudon, et, aprés une convergation d ’une heure avec le directeur, descendaient aux cuisines de la communautó, et lá, s’a- dressant á un homme de haute taille, revétuconstitution qui declare le chef de l ’Elat ir- j ¿u  tablier d’ordounance et qui remplissaR responsable. On revient, par ce détour, A la  j ¿ans la maison les fonctions de cuísimer en conclusión posée par certains journaux offi-cieux, A savoir : que le projet Lefranc annon- cerait une initiative conslituiionnelle de la part du pouvoir exécutif.
chef : H Monsieur, lui dirent-ils, nous vous » reconnaissons, vous éles Grélier, ancien » membre de la Commune et dólégué au m i- » nistére de l ’intérieur, et au nom de la loi » nous vous arrétons. »Grélier se troubla, balbutia quelijues mots, 

, , i essaya de nier, mais finit par faire des aveuxUn nouv«iau Journal, le ^ completa et suivit les deux agents qui le me­ce matm avec la co laboration de MM. L ¿ r e jit  devant M. Macé, commissaire de po-Claretie, Al red Assolant Alexis Bouvier Ed. délégationa judiciaires qui le fit im -Plouvier, Th. de Banville, módiatement écrouer au dépót de la prófec-raye, Georges bauton, Jules Dementhe. etc.Rédacteur en chef, M . G . Richardet. ■ . r  .

A bou entendeur, salu t!Aprés avoir enregistré ces espórances que personne, il y  a un an, n  eút hésité^ a décla­rer chimériques, nous croyons utile de re- produire les reflexiona fort justes, dans les- quelles le Temps rapproche notre situation des incertitudes et des tentatives analogues qui précédérent le coup d’Etat de décembre, en sacrifiant á un troisiéme larron la Répu- blique de février.
En vórité, dit le Temps, les amis de l’ordre et 

de la libertó ont chez nous la mómoire bien
----  ,1íiB courte! Absorbés par leurs reves ou par la bos^

p réceden te  ad m in is tra tio n , composee des courante des bureaux et des commissious, ils 
am is d u  C ré d it foncier. ne paraissent pas se souvenir comment en 1850 et

Ü uels se ra ien t au io u rd ’h u i  les ré su lta ts  [ i 851, d’autres mandataires de la matiére légifé-
^  r» XT__ i  * /*nTnmaTiHa.nt. et pronon«;aiit

se lit peu A peu 
les dioses et dans 

en une nuit néfaste 
France, A la fois si intelli-

l 'R A V A U X  P A H L E M E N T A I R E t f

l’aBOLITION de LA PEINE DE MORT 
La 3® commission d'initiative, par l'organe de 

SI. Ferdinand Boyar, a déposó un rapport som- 
maire conduant A la non-prise en considération 
de la proposition de MM. Schcelcher, Mahy et 
Brelay, ayant pour olijet l’abohtion de la peine 
de mort. Le rapport expose que le moment est 
mal choisi pour soulever une pareille queslion.

LA DISSOLUTION DE l 'aSSEMBLÉE
La 7® commission d’initiative, par l’organe de 

M. Princeteau, a déposó un rapport sommaire 
conduant A la non-prise en considération de la 
proposition de MM. E. Quinet, L. Blanc et Gam- 
betta, ayant peur objet de faire élire une nou­
velle Assemblée. Le rapport expose que l'Assem­
blée actuelle n'aiira rempli son mandat que lors- 
qu'elle aura donné A la France una constitution 
fléfinitive. En cutre, coutrairement A l’opinion ex­
primée par les auteurs de la proposition, bon 
nombre «Je inembres de la commission estiment 
que ce n’est pas la République qui pourra rame- 
ner, avec la sécuriíó des intéréts, la reprise des 
affaires.

La méme commission, par l'organe du méme 
rapporleur, a déposé deux aiitfes rapports som- 
maires conduant A la non-prise en considération 
des proposition» de MM. Denf«;rt et Guibal len- 
dant au renouvellement parliel de l’Assemblée 
nalionale. Cette conclusión a été prise A la ma- 
jorité de 10 voix contre 0.

Q uels seraient aujourd n u i íes rebuiitu»| issi.dautres manaataire» uo i.i obtenus par des ventes forcées? Nous n ’o -¡ raut, gouvernant, comn^ndant,sons U prévoir et nous ne voulons pas nous ; ^es  ̂¡ f  s ”n7imeSt^public, dais le arréter á cette pensée dont la  réalisation i hommes, jusqu'A ce qu' •• serait funeste k la  propriétó fonciére a i toute cette élite de la Frao
l e s  actes ÜKFICIELS

P arís .A  M arseille i l  foncier les maisons
, gente, si honnéte et si impuissante : ministres 

r.r,irUf d’Etat, jurisconsultes généraux, noUbles de la 
a  e te  ,affecte au  O r« .d it; ® du peuple, fut jetee á la porte de

les te r ra in s  de lae trué Im périale, les maisons de la  Joliette et i*6,000 métres de terrains, e tc ., etc. sa propre maison.
lis avaient cru teñir la France suspendue A la 

légalité irréprochable de leurs délibérations par-

LA DÉNONCIATION DU TRAITÉ DE COMMERCE

L’Assemblée nationale a  adopté.
Le président de la République fran«;uise 

prom ulgue la  loi dont la teneur s u i t :
L’Aspemhlée nationale, considérant que 

sans revenir au rógime économique antérieur

Voici m aintenant com m ent la pólice est 
arrivée A cette précieuse dócouverte: On fílaii 
depuis quclque temps u n  chef de légion de la 
Coinmune dont nous avons annoncé tout 
cem m ent rarrestation . Cet individu sortaít 
fréquem m ent de Paris en tenue de m endiant 
et se présentait chez les Péres jósuítes de 
Meudon, oü on le laissait pónétrer dans les 
cuisines, sous prétexte d ’em porter les reliefs 
de la  table des bous l’éres.

Inutile de dire que le véritable bu t de la  visite 
était de s’entretenir avec G rélier. On causait 
de la Commune, des amis politiquea, de ceux 
qui avaient gagné le Urge et de ceux nouvel- 
lem ent arréiés ; car chaeun de ces messieurs 
est parfaitem ent au  couran t, jo u r par jou r, de 
toutes les nouvelles in téressant la petite co- 
lonie coram unarde. On a rré ta  le m endiant, 
e t comme tou t naturellem ent on avait conqu 
de graves soup<jons au  sujet de ses visites si 
souvent répétées á la  comm unautó, on su r- 
veilla d ’une m aniére active le m onsieur el 
to u t se découvrit. Com m ent ce loup avait-il 
réuRsi a s’introduire «lans cette^ bergerie? 
Voici, en quelques m ots, Texplication du 
mystére.

G ré lie r, aussitóL l’entrée des troupes de 
Versailles a Paris, a, comme la  p lupart de ses 
collégues, éprouvé l’impérieux besoin de se 
soustraire aux perquisitions des premier» 
jours qui abouüssaient presque toutes á des 
exécutions. II prit done u n  déguisem ent, et, 
sachant parfaitement qu ’il risquait sa tete, il 
tenta de passer les lignes oceupées par l’a r-  
mée de Versátiles, e l réussit A sortir par la 
porte de Monlrouge, puis il se rendit á la 
communautó des Peres jésuites de Meudon, 
oü i’un  de ses cüüsins y servait en qualité de 
domestique. Lá, aprés avoir mis son parent 
dans le secret, ¡1 fut entendu qu ’il se présen- 
tera it uu Pére supérieur en qualité de cuisi- 
riier. Grélier p rit done un  uoui d’eniprunt, 
fut accepté et en tra  dans l’éiablissement oü 
il vivait ignoró depuis quelques mois á l’oni- 
bre de ses foiirneaux.

Voici quohjues détails sur la part prise par 
rancien  m iuistre-cuiainier dans les événe- 
ments qui suivirent l’insurrection.

Victor-Elie Grélier fu t délégué au mÍBÍs- 
tóre de l’in térieur le 20 mar.s 1871. Le 20 
inars suivant, il fut nommé membre du co­
mité central. Ltí 11* avril, il fut choisi p a r la

F E U I L L E T O N  D E  L A  L IB E R T É
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X -iJE  D l t A - M E

DE LA  SAUVAGÉRE

A ces m ots b ienconnusde ses deuxoreilles, 
l’enfaní, sollicité comme par u n  coup de 
fouet, se frotta vivement les yeux etcom m en-
^  á  se lever. -i ..

— Moi pas voleur de poules, rc p n t- ii ; non, 
n i voleur de poules, n i voleur de rien  du tout. 
Et vous voyez bien, puisque je  dors lá  tran - 
quillem ent, tranquillem ent, su r la paille, sans 
faire de m al A personne.

— C’est bon! c 'es tb o n ! s’écria m altre Si­
m ón en lan«;,ant sur lu i un  regard d ’aspic. II 
ne s’agit plus de dorm ir, puisque tu  es de- 
bout. Tourne-toi de m on coté, regarde-moi 
en  face e t réponds.

L’enfant fit entendre un  de ’ ces étranges 
éclats de rire  qui sont l’éternelle ressource de 
sea pareils, quand ils ne com prennent pas 
to u t A fait ou quand ils ne veulent rien  dire.

— Voyons, m ’as-tu  cqm pris, rep rit l’agent 
de pólice avec brusquerie? V eux-tu m  obeir,
oui ou non? , ,

—  Monsieur Simón, se hasarda A dire lei 
Jaeques d ’Artigues, il faut que je  vous fasse 
rem arquen que cet enfant est u n  idiot de 
naissance, bien connu pour tel dans toutes 
les valides de la Loire.

— Id io t! idiot I Innocent I innocent I Bien 
vrai, <ja ’• Le m onsieur l’a  d it, moi pas voleur, 
pas m échant, moi idiot!

__Qh! pas m échant, c’est ce que nous al­
ione voir. Allons, tourne-toi Jone, je  te  le ré -

\

Voir U Liberié'áefnis le 13 février.

péte, ou je  te  prends par l’oreille pour t ’y 
contraindre.

II fau t croire que le ton  que savait m etire 
M. Simón dans ses paroles arrivait assez bien 
A l’intelligence de Bastien, puisque ce der- 
n ie r, se déoidant enfin á  obéir, tau rn a it sur 
lui-m ém e et se trouvait dés lors en  face de 
tous les assistants. •

A la  Vu© de ces hommes arnfiós de fusils et 
de cet officier de justice, qui prenait des airs 
de m aitre irrité , l ’idiot, efl'rayé plus qu ’il ne 
l ’avait été de sa vie, se troubla au  point de 
rire  bruyam m ent et de pleurer tout en­
semble.

— Bastien n ’a rien  fait, non, rien  du tout. 
Je  dorm ais lá, su r la p a ille ; je  révais, je  ré- 
vais, je  révais.

__Un m om ent 1 U n peu de calme ! rep n t
m aitre  Sim ón, qui com prenait que le seul 
m oyen de faire parler ce pauvre étre n ’était 
pas d© l’intim ider. Oü étais-tu, h ier au  soir, 
su r les dix heures, pendant l’orage ?

__Ah! oui, I’orage, la piule, le to n n e rre !
Grosse pluie, grós tonnerre ! Bastien, pas de 
maison ! s e u l! s e u l! chassé 1 m ouillé ! bien 
m ouülé, Bastien I . . . .

__On sait cela ; mais, A la  n u it, ou  ótais-
tu ? D is - le . ,

__A la n u i t ; a h ! grosse n u it 1 quelle n u i t !
La p lu ie ! l’o rage! le to n n e rre !

— Je crains que vous n ’obteniez pas autre 
chose de lu i que cei^ paroles, d it Jaeques 
d’Artigues.

— A h! il ne fau t pas trop s’a rre ter aux  airs 
pitoyables qu ’ils prennent, objecta vivement 
l’envoyé du parquet. Chez ces sortes d  étres, 
il y a souvent plus de malice que de démence 
Attendez, j ’ai m on moyen.

Aprés avoir fait cette rem arque, maitre 
Simón fouilla dans une de ses poches et en 
tira  une sorte d’étui qu ’il ouvrit précipitam- 
m ent. Ce qu’il y  p rit était de forme oblongue 
et de éouleur b ruñe.

On reconnüt une  tablette de chocolat.

— Qa, c’est du sucre, plus que du sucre, 
ajouta m aitre Simón en présentant la tablette 
á  l’idiot. T iens, je  te la  dqnne. Si je  voulais 
te  faire du  m al, est-ce que je  te  le donnerais?

A l ’aspect de cette friandise, doui il ne 
connaissait l’espéce que de vue, l’idiot reprit 
u n  peu ses sens. T out á  coup ses yeux s ap- 
pointerent comme le bou t d ’une vrille. Un 
soupire étrange de gourm andise et de con- 
tentem ent bestial gUssa su r ses g ro s^ s  le- 
vres. II se m it á rem uer les deux bras a peu 
prés comme les palmipédes agitent leurs ailes 
en  sortant de I’eau.

__Pour moi, pour moi, le m orceau «le su­
cre ! N’est-ce pas, c’est pour m oi, m onsieur ? 
dit-il.

E t il tend it la  raain á  m aitre Simón.
— Oui, c’est pour toi, je  viens de te  le d ire; 

m ais, en  échange, tu  parleras?
— Je parierai, je  parlera!, je  parlera!.
— T u  diras oü tu  étais h ie ra u  soir?
— Oui, dans le b o is . . .  la  plnie, le ton­

nerre , les éclairs... dans le bois, dans le bois.
__C’éta it bien dans le bois de la  Sauvagére?
— P ar ici, dans le bois, répondit-íl en mon- 

tran t la  cime des grands arlires. LA-bas, lá- 
bas, á  cóté de la m are.

— T rés bien, voilá déjá quelque chose. 11 
était dans le bois de la  Sauvagére; c’est un 
fait acquis. — E t qu ’est-ce que tu  y as vu ?

— J ’ai vu les arbres, la pluie, le tonnerre, 
les éclairs.

— Bonl toujours la  méme chanson!
— A h ! m onsieur Sim pn, reprit Jaeques, 

vous le voyez bien, ce sont lá  des mots sans 
suite. II ne  sait rien. Peut-élre  méme n  y
ótait-il pas. ,

__Si I sil s i ! Bastien y é tait, d it l’idiot, en
se to u m a n td u c ó té  de d’Artigues. — Tiens, 
c’est le m onsieur! Ah! le m onsieur! Moi, 
Bastien, p a . fait de mal, jamais! jam ais, a llez !

__Eh bien! táchez de voir clair dans tout
cela, d it Jaeques en s’adressant á  l’officier de 
pólice.

■ _ . . . I __Avez-voud encore dn sucre, mon bon
uand il ; m onsieur ? , . .  ̂ ,

- __Ah ’ ie n 'ai plus besoin m aintenant de
^ " " l i Z r o u u T e 'g L r a l .  u n  petit sou, s’il t ’en donner pour me faire obéir.vous p lait; qa portera bonheur A votre ma-
riage.

,t tout en  parlant, il m áchonnait la  ta
bleíte de chocolat. •

— Trouvé! Ah! si, si, s i!  T rouvé! j a i  
tro u v é ! s’écria le pauvre é t r e ; j ’ai trouvé, 
mais il ne faut pas me le prendre.

— T e prendre quoi, voyons?
__(Ta, reprit l’idiot en m ontran t la poche

de son gilet.
__M ontre-moi, voyons, fais v o ir .
Bastien tira  vivement quelque chose de sa

poche. „ ,. •
— Qu’est-ce que c’esL que «ja? s e.-*na mai-

tre Simón en sau tan t su r l'objet.
— Pas ine le p rendre! Pas m e le p re n d re !

répétait l’idiot. u ^
__Un objet en o r?  la moitié d une bague.
— A h ! c’est la moitié de la bague de mon 

capitaine dont voici l’au tre  fragm ent, d it Do-

mimque-voii^ assez pour le m oüient, s'écria 
rofíicier de pólice en s’em parant des-deux 
m orceaux. II esl m aintenant etabli que cor. 
enfant a assisté á la  scéne du crune. Ltait-d 
cómplice? C’est ce qu’on ne sait pas encore et 
ce que rinform alion éclaiicira. N e s tu q u e  
tém oin? Voilá ce que n«ms aurons a  voir. En 
atiendant. je l’cm m euepour qu il figure«tans 
les dóbats.

— Monsieur Simón, rep n t Jaeques, vous 
save/ bien «jue le.s éires prives de rais.m ne 
sont jias euteiidus en jusU ce, les eiitam;. 
idiüts surtoul.

II ajouia, en ayant l'a ir de délibérer avec
lu i-m em e: . . .

— K nbonne régle, strictem ent su m e , je
devrais arréter aussi e t emmeiier avec nous 
le jardinier qui a donné asile á ce jielit drole; 
e t qui sait, peut-étre ne ferais-je ríen de trop 
en faisant une perquisitiou chez lu chatelam  
des Aulnis. Mais. tout, nous soinmes
ceas «le revue,et lechateau ne s envolera pas. 
Pour le moment. c’est don.: assez coumie 9a.

11 fit formen la pelito b an d een  tio u p e e t
a jo u ta :

— Messieurs, suivez-moi.

VI
Ciémence avait trop prójugé de f-es forcé?, 

en supposant qu 'une fois sa ferumo «le cha«n- 
bre congédiée, elte ne donnirait p.is, Dans las 
premiers niomenis. toujours impiióle, elle 
s était aliandonnétí lo iu  enU.ne á ses peusées, 
ou, si Fon veat, á ses crainles. La légeii-ie re- 
lalive au chaiit du courüs bercjaii son espnt 
ni plus ni m oinsque ne l’auraii fait une valse 
de Schubeii. Peu á peu elle s’óiaii utlor.ve 
de se rappeler cfnmnent .'íetie U‘;viiiion etail 
enirée .le vive forcé dans ^a jeiine luémon^. 
Etait-co au lonips oíi elle «Vait, e!.-vc«i A .no- 
vers, au couv.nit «le? «laines .1“ ó «cí o-u .cur . 
N’et.iii- ce p is jiluiót <1 iiis .•'■s nio i.e- catiipa- 
giies des Doru^ ¡a L -ue. a 1 epo ju.t oú, 
toiii erirant, cFo écout oi. penda u l-s l-.ngurs 
soiiéea d'Uivcr, sa boime, la vjeillo L ngille, 
lui réciter, l'uu  aprés l’au lre , t.nis les o.jntes 
bruus, bleus, Uoirs et roses «{U elle savaiL!

Ce souvenir, quoique ravivé par une sa- 
vante recherche, ne se retrouvalt plus dans 
sa téte ni dans son cccur.

— Cela vient sans doute, se dísait-elle, de 
ce que j ’étais alors trop petile, c’est-á-dire 
trop frivole. Peut-étre aussi est-ce parce que 
ríen  de notable n ’a accompagné ce récit. Ce­
pendant, ce que je  sais avec certitude, c’est 
que la légende se rapportant au  chant du 
courlis est générale et méme tres populaire 
dans cettu province, e t dans deux ou trois 
autres qui avoisinent le Nivernais. C’est si 
vrai. q u ’uu conteur du Berri, G eorgeSand, 
ayant besoin d’un élém ent poótique pour re- 
hausser le ton d’un de ses livres, a  pris le 
courlis comme denouem ent de Valentine, lo 
prem ier de ses livres.

Elle re p re n a it:
— Eh bien! je  su isune  paysauue, j ’ai cette 

faiblesse de croire á  i’influence du chant du 
courlis, de Voiseau de la m orí;  mais ©ux, 
Horace et Jaeques, tous les deux trem pés 
dans la philosophie m oderne, n ’y croient en 
rien et n ’y veulent pas croire. Ils ajouteront 
foi.de préférence, A la brusque invasión d 'une 
fluxión de poitrine ou á l'avénem ent d ’une 
pleurésie. Le réalisme et la  prose nous enva- 
hissent au point qu ’il est devenu ridicule de 
parler des nults étoilóes e t des anges. — Ho- 
ra.ie ne peut se reteñ ir de rire de toutes mes 
fantaisie.? d ’enfant.Moitié révant, moitié dormant, Ciémence se laissait aller au mouvement de ces idées enfantines, absolument comme Sara-la-Bai- gneuae s’abandonne au va-et-vient de l’escar- polettG, au sortir de son bain. — Eli© mélait, comme on volt, la vie réelle A l ’idéal, les choses de la pensée et de la réverie aux faits positifs. Peu A peu, sa paupiére s’étant appe- santie, l«i sommeil, qu’elle avait bravé, éteit venu et l’avait rendue aussi immobile que peut l'ctre une blanche statue de marbre. P H I U B E R T  A U D E B R A N D  

(A iu ivre).

Ayuntamiento de Madrid
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Commune comme déléy,né pour la  réception 
de rargonteriedum inistere  des aíTalresétran- 
géres. Eníin, le 15 m ai, ii fut nommé inem- 
bre  de la commissíon des subsístances á  l’ad- 
m inistration de la  guerre. On sa itle  reste.

U n anclen m inistre devenu cuisinier ! 
Quelle navrante an tith ése !

LA PLACE DE LA BASTILLE

C’était hier, fóvrier, l’anniversaire des 
joum ées de 181*8. On redoutait le soir une 
dém onstration des quartiers ouvriers su r la 
place de la Bastille et des l’aprés-midi de 
nom breux de sergents de ville occupaíeut 
m ilita irem entla  place. A part quelques grou- 
pes inoflensifs qui on t été facilement disper­
sé» e t n ’ont opposé d ’allleurs aucune résis- 
tance aux agents, aucune dém onstration n ’a 
eu lieu. L’ordre n ’a  pas été un  seul instant 
troublé et les précautlons don trau lo rité  avait 
m .i devoir sV nfonrer ont été inútiles.

LE BANQDET DC FÉVRIBR

Ce s o ir . grand banquet en souvenir du 
%  février i8.'*8; tous les membres survivants 
de rancíen gouvernenieiit provisoire de cette 
époquo 80 sont rendus á París pour y assister.

C’est M. üarn ier-Pagés qui, comme doyen 
d ’&ge, présidera dans cettecirconstance. Voicí, 
croyons-nous, la prem iére fois que, depuis 
1850, le banquet commémoratif se donne á 
París.

UNE VOLEUSE DU IIIG H -L IPfi

Comtnent n ’aurait-on pas eu confiance en  
elle? Outre son iitre  de comtesse italienne, 
elle avait l'a ir si distingué, e t elle portait si 
bien les délicieuses toilettes qu ’elle se com 
m andait chez lea m eilleures couluriéres de 
Paris ? . . .  Ce n ’était oppendant qu ’une simple 
aventuriére. e t si la pólice arrive á m ettre la 
m ain su r elle, on peu t lui prédire une jolie 
série de moÍs de prison.

Elle, c’eat la comtesse Amalia d’Adda, — 
vulgo AnaYs Lerotiet, — qui vient de lever le 
pied du ürand-H ótel ou elle deiiieurait, eni- 
portant une (piantité ¡níinie dob je ts  diver.s 
volé.s par elle á dea fonrnisseurs trop coii- 
liants, et notanim ent írexrjuises toilettes de 
Ih maison Conslanctí e t Hermanee, 12, rué 
llriiévy. Robes en fonlard qui sont de véi-ita- 
bles pot'nies {J’élégamje, costiimes <le ville ca- 
pables d'einbellir la plus laide, — et Anal's 
Leiouet esl tres jolie. — toilettes de soirée á 
a ttiiv r l’adiniraf.ion de toute une salle d’Opó- 
i-a. Elleeroporte de quoi lourner la tete á 
lotiltí une grande ville.

La pólice a  ouvert une enquete, du reste; 
niais Ü est probable que c’est bien inulíle- 
m ent.

de rebátir Thotel de ville^ le» aequéreurs des 
terrains ele l’avenue Victoria seront done for- 
cés d ’attendre ógalement dix ans, e t de per- 
dre pendant ce.ten^ps, l’intérét de leur a r- 
gen t?

LA PASSBRELLE DU CANAL SAINT-MARTIN
Les conseillers m unicipaux du  quartier 

Saint-M artin vont, á la  suite d’une pétition 
que leu r ont adres-sée leurs électeurs, dem an- 
der au conseil municipal, dans sa plus pro- 
chaine sóance, que la pas^erelle en boiscons- ' ^ous diVcútent. S inous voulons gouvem'er, il 
tru ite  su r le canal, á  la hauteur de la rué de | nous faut pas de contróle. Qui est-ce qui 
la Douane, soit, dén)olle et reconstruiteen fer ^ révolution de 1830? des journalistes
é t plus large. Les babitants de ce quartier se ^omme nous : s’ils avaient eu plus tó t le cou- 
plaignent, en eíTet, de son m anque de son-^ ¿g supprim er la presse. la Républíquo 
dité, qui pourrait bien un  beau jou r am ener n ’étaít pas escamotée par Lal’fitte au  profit de 
quelque grave accident. ¡ Louis-Philippe.

-----  I — C’est égal, eber m onsíeur, je  ne me Ti­
l e s  MANUSCRITS d’auber ' gure point Paris se réveillant dem aln satis

M. Ambrolae Thon.as vient de déeider quo i  soutienj.-et: pas, »i je
filis la m otion? demanda Delescluze, le front

— V pensez-vous 1 cher m onsieur — car 
Vermorel ne  potivait so déshabituer d ’ét.ro 
poli — c’est VOU.S qui parí*:’, ainai, vous, l’nn 
de nos m a itre s! Vous, né par la presse. qui 
sans la presse ne seriez ríen, vous voulez tuer 
votre m érel

— Sansdoute, elle nous gene. II faut sa- 
voir, quand il est besoin, se tire r  une bonne 
palette desang.

— Mais, sans jeu rnaux , comm ent réchauf- 
fer le zéle de nos am is?

— Nos am is sont nos ennem is, des qu ’ils

drtiis le Pilláis de Tludiistrie, du ló juillet au ID 
octubre 1872.

l.es demandes d’ad.mission sont, des mainle- 
nant, recaes au siége de la 8ociété.

Nous esperón» jiouvoir bientót pnblier le pro- 
grainme détaillé de cette nouvelle et intéressante 
Pxposilion, qui ouvrira á la curiosilé studieuse 
les plus vastes liorizons

les m aiuiscrits. au iograpbeset fragments Iné- 
diis d ’.-Vubor, seraient placés dans une ¡liéce 
spéc-iftle au Conservatoire. On eu u choisi une 
imm éd¡atem ent voisine du nmsée Clapisson. 
Le travail de cUssement doit coimnencer au- 
jou rd ’hui. Toutes les piéces de cette précieu- 
se collection appartiennent á  la Société des 
concerts du  Conservatoire, qui Ies a payés, 
«aiis préjudice de.» droits d ’auteurs dus aux 
hériliers, quarante mille franes, lors de la 
vente aprés décés. Dans la méme piéce sera 
placó le piano de l’iüustre d é fu n t: ce piano 
n ’a  pa^. du reste, beaucoup d ’autre  valeur 
que celle de souvenir, et, s’tl n ’avait pas ap- 
partenu á  Auber, c’est á peine si on en reli- 
rera it deux cent cinquante ou trois cents 
franes.

LOGE d u  PRINCE ORLOFF 
fail qui semble prouver que le

ENCORE R a b a g a s !

Hier soir, sur les hu it heures, une députa- 
tion d ’étudiants descendait encore au Vaude- 
ville dans le but d ’y faire une derniére ma- 
nifestation, se prom etiant de ne quitter la 
place que par la  forcé des ba'ionnetLes. Pen- 
d an t les deux [iremíers actes on ntlendit inu- 
tilem ent le stgnal du chef des sifflets. Au m i- 
Heu du troisiéme on commentja á s’impa- 
tienter, de» m urm ures se firent entendre, on 
se init á piétiner ; les siftlel» commencérent. 
Au dernier acle, enfin. le tum ulte devint si 
grand qu ’on envoya chcrcher le poste qui fit 
sortir le.s siflleurs. Ici comraence la  scéno la 
plus grotesque que Ton puisse iinaginer. Au 
moment oü les étudiants furieux reraontaient 
vera la Bastille, d iscutant chaudem ent entre 
eux de Timmoralité l éaclionnaire de la piéce, 
des groupes coropo.sés des habitués de la pe- 
tite bourse discutaient non moins chaudo- 
m ent, bien qu’il fu t pnze heures, d 'une nou­
velle politiqu'é que Ton avait l'ait courirle  soir 
su r leboulevard. A la hau teur du café Riche 
les groupes se heurtent e t se confondenL.

Les orateurs se mélent. en continuant á  dis- 
courir; Tun cherche :l persuader á son voisin 
que c ’est une preuve de la décadence de Tart, 
Tautre lui réjiond que les 3 ü /0  seuls en souf- 
friront; u n  troisiém e cite comme un  argu- 
m ent irrésistible tous lea cas de faillito de sa 
connaissance, á un  quatriém e, qui en conclut 
que les siflleta seuls en viendront d bout. On 
allait positivement en venir aux mairis, sans 
Tintervenlion de la pólice, qui íinit á  grañd - 
peine par dissiper les groupes.

■ LE MONUMENT FUNÉtíRE DES GÉNÉRAUX 
OLKMBNT TIIOMAS KT LSCOMTE

On salt qu ’il y a quelques mois. les éléves 
de TEcole d ’architecture qui désiraient con- 
courir pour le m onum ent fúnebre que doit 
éiever la Ville de Paris aux gétiéraux Clément 
Thom as et Lecomie, ont été inviiés á  se faire 
inseriré ¿ TEcole des Beaux-Arts, dans Tan- 
cienne salle de M. ( ’onstant Dufeu. La liste 
des roncurrenls, <{ui est tres longue, vient 
d ’étre ai rétée, et le concours aura líeu aussi- 
ló tq u e  le conseil municipal aura pris au  sn- 
je t de ce m onum ent une décision dóTinitive. 
Les concurrents auront, á partir de ce jour, 
un  mois pleiii pour term iner leurs projets. 
Beaucoup ont déjá, du reste, af.bevé le.s leurs, 
e t il y en a de tres rernarquables. Presque 
tous péchent cependant par de trop grande» 
dimensión».

LB.S COMPTES-RENDUS DE LA DERNIÉRE 
EXÉCUTION

Le directeur do la prison Saint-Pierre a 
expressém ent défendu qu ’aucun Journal fut, 
ju squ ’d nouvel ordre, communiqué aux con- 
dam nés á m ort qui sont en co moment déte- 
nus dans cette prison. 11 veut óviter, par cette 
m esure toute d ’bum anité, que ces m atheu- 
leu x  puissent Ure le récit de. la triple exécu- 
tion qui a  eu lieu avant-híer.

LE CARTOUClíE DE l ’o PÉRA 

Nous avons déjá parlé de Terreur qiTavait

LA
Voici un  , 

prince O rloff.am bassadeurde Russie, se croit 
oertain de conserver longtemps son poste é 
Paris. II vient de louer une loge aux Italiens, 
non pas seulement pour les trois mois de la 
saison qui va coimnencer. mais aussi pbur la 
prochaine saison 1872 1873. La logo louée 
par lo prince e.-it la (pialrléme á gauche, en 
l'aisant face á la scéne.

SUICIDES KT ACC10ENT.S
Ilie rso ir, á neuf heure.-», le hruit d 'une dé- 

toiiation se lll entendre au slxiéine étage du 
numéi'o h7 do la rué Tumpier. C était le sieur 
Emile Pollot qui venait de se faire sau ter la 
cervelle. On ignoro les motifs de ce suicide.

— Cette nuit, on a trpuvé éfendu inaníinó, 
dans un  des terrains vagues du boulevard 
Contrescarpe, le corps d’une jeune femme 
pouvant avoir vingt ans, et po rtan t au  sein 
gauche deux plaie? béantes qu’elle. avait dú 
se faire au moyen d ’un instrum ent trancbant. 
On a trouvé su r elle une letlre par laquelie 
elle priait qu ’on n ’accusál porsomio de sa 
mort.

La victime s ’appelle Rose Porrin, e t de- 
m eure, 67, rué de Lille.

— Hier soir, rué Quincampoix, Méianie 
Gervais, fleuriste, s’est donnée la m ort en 
avalan tune fióle pleine de laudánuni. ü n  bíl- 
let tracé d ’une m aín trem blante indiquaitque 
des chagrins d ’am our avaient poussó la mal- 
heureuse á cet acle de désespoir. M. le com- 
missaire de poKce vint, avec le docteur Ju il-  
lien, procéder aux constatations d 'usage, e t il 
fu té tab li, par Tattitude du cadavre, que la 
pauvre filie avait dú m ourir au  milieu des 
plus atroces convulsions.

— Ilie r soir, le sieur Fram^ois FoiAfnier, 
ramassé sur la voie publique en étatcóm plet 
d’ívresse et enfermé au violon du ¡loste des 
Arts-et-Mótiers, a tenté  de se doniier la m ort 
en se pendant, á Taide de son mouchoir, aux 
baiToaux de la fenotre.

— Avant-hier, á7  heures du soir, le feu s’est 
déclaré dans la cave du sieur VatLelez, m ar- 
chanJ de vin, rué Uéaum ur, 7. Les sapeurs- 
pompiers des Arts-et-Métiers et de la rué  aux 
Ours aecoururent iminédiatement su r lo lieu 
du sinistre, et aprés quelques h^eures de labo- 
rieux efi'orts se rendirent m aitres de Tincen- 
die. On a craint u n  instan t de voir le feu se 
com m uniquer au thóátre de la Galtó, dont le 
bátim ent est attenant á  la  maiaon. Le dangér 
a été foM heureasem ent conjuré, e t les dégáts 
purem entm alériels se b o rn en tá u n e  perte en 
m archandises évaluée á 8 ou 10,000 fr.

— Ce m atin, á six heures, un  incendíe s’esí 
déclaré rué cTAllemagne, 167, chez le sieur 
Gillet, sécheur de bois. Les pomplers de la 
cásem e de la Villetfe aecoururent avec deux 
pompes su r le líeu du sinistre ; mais, malgré 
leurs eííorts, ils ne puren t parvenir á sauver 
Taile du  bátiment. envahi par le.s tlammes. 
Les dégáts, évalnés á une vingtaine de m ille 
franes, sont largem ent couverts par une as- 
surance.

— Un triste accident est arrlvé h ie r soIr 
rué de Ravignan, á Montmarire. M. Samuel 
W elsch, banquier, descendam  cette rué es- 
carpée, gtissa et lomba si iiialheureusement 
q u ’il .«í’ouvrit le cráne. Relevé immédiate- 
m ent, M. Samuel W elsch fui transporté chez 
lui, 21, boulevard des Batignolle». On en­
voya chercher le docteur Bellot, qui declara 
Tétat du blessé des plus graves e t presque 
desesperé. M. W elsch est ágé de soixante- 
quaíorze ans La rué de Ravignan a, du  reste, 
été souveiit le théiure de pareils accidents.

soucieux.
— Non, rópondit courageu.sement Vermo- 

rel, je  suis íils de la presse, moí aussi, eijje 
ne la renierai pas.

— Je vois q u ’il y a  encore bien des préjugés 
á  com batiré, méme dans Tesprit dcs plus in- 
telligents.

— Faites-vous nom m er dictateur.
,— Mais la  Commune ? Cette assemblóe en- 

tend délibérer et légiférer.
— Supprim ez-la aussi..
— Ah ! a h ! jeune homme, vous lo feriez 

vous ?
— Oui, si j ’étais Delescluze.
E t ils se séparérent en en tran t dans la  salle 

des séances de la Commune.
Delescluze ne Tavouait pas, mais c’était 

snrtou t le M ot d 'ordre  q u ’il eú t voulu faire, 
disparaitre. II savait m íeuxque persoime que 
Tarmo de la plaisanteric m aniée par le ré- 
dacteur de ce Journal était cent fois plus re- 
doutable que Ies turtines des doctrinaires.

LES AVIS DIVERS

Nous recovons la  lettre suivanLe :
Monsieur le directeur,

J ’obéis á un sentiment de vive rccomiaissance 
et d’hurnanité en vous priant de joindre mon té- 
moiguage á tous ceuxqui ont déjáattestó les «uc­
ees de la méthudedu docteur Joannardoontre Ies 
afiectious caucéreuse-s.

Depuis plusieurs aiine'es, ina femme, gravement 
atleiiile d’une tiimeur de cette nature au sein, 
épronvait de cruelles inqiiidliides en vüyautsoii 
inál s'augmenier rapitleineul, malgré tous lea 
traitemeiits employé.s, lorsqu’au coinmencemeiit 
de 1868, elle .se conlia aiir soina éclaires du doc­
teur Joaunard, á Pai'i.s, rué Notre-Daine-de-Lo- 
relte, 17. Gráce á ce iraiiement spécial, elle ob- 
tiiit en deux mois, satis opératiou, une guérison 
compléie, et je suis heureux aujourd’hui de faire 
counaítre cet cxcelloiit résultat, que le temps a si 
bien confirmé.

Agréez, etc. C‘® P icaro,
propriétaire á Caen (Calvados), r . do Bayeux, 21.

L E S  T R IB U N A U X
CONSEIL DE GUERRE (PARIS)

INSURRECTION DU 18 MARS 1871.
A l’iNTÉRIEUR

DESERTION

Dans le désarroi qui suivit la matinée du 18 
mars 1871, les régiments de Tarmée de París, 
désaniiés depuis T a n i i i s t i r . e  furent pas tous 

I . A 1 1 , nrévciiuseij lejiipb uiiifj du déparl lie l'anuée pour
Míite.. la p re s e  ; dés.r suprem e de tout aúucl,em»„l. q„¡ restirent

gouvernem ent, quel qu il soit, bou ou m au jiingi ga„s ordres pendant duux jours, se trouvail 
vais. C est qu elle est á la fois la hache fio la (;o régiment du train des
révolution et la reine fie Topíiiion. 11 y a deux éijuipages miliiaircs, coinpagnie qui occiipait le 
proverbes, Tun anglais, Tautre espagnol, qui baraquement de Uourcelles. 
d is e n t: íc Ne touchez pas á  la hache ! Ne to n -I Cependant, le 2ü mars, un brigadier de cette 
chez pas á la reine... « compagnia fut envoyé au burean de la place, qu’il

trouva naturellement oceupé parles gardes na- 
tionaux insurges, lesquels lui d irent: « L’armée 
est licencie'e, vos hommes n'ont qu’á se préserv- 
ter, ils recevTont des fonilles de route pourren- 
Irer dans leurs foyer*. >»

Le brigadier rapporta ces paroles au camp; 
une vive émotíon s’ensuivit dans la compagnie. 
Une vingtaine d'hommes disparurent presque im- 
médiatemeut et manquérent á toas les appols faits 
depuis. La niasse des hommes comprit cependant 
qu’ii n’appartenait pas aux gardes nationaux de 
licencier Tarmée, et resta fidéle á sondevoir. 
Mais six brigadiers avaient donne le mauvais 
exempie en allant á la place en chantant la Mar- 
seillaise.

Et lorsque, plus tar'd, les officiers qui avaient 
pris des ordres á Versailles voulurent rallier 
loute la compagnie, neuf brigadiers et deux sol­
dáis avaient définitivement pris du Service avec 
divers grades dans Tarmée de la Commune.

C’est d raison de ce fait que les nommés : 
Fraiujois Brian, brigadier;
Albert Chevallier, id.;
Pierre-Louis Leroy, id.;
Auguste-Alexandre Michaud, id.; 
Guillaume-Auguste Berjaud, id.;
Jean-Louis Bergé, id.;
Pierre-Léon Desbordes, id.; 
Joseph-Fran^oisBenezeth, id.;
Joseph-Emile Quatrecóie, id.;
Achille Trézol, soldat;
Joachim Brun, id.
Sont aiuenésdevantle I' '"conseil de guerre,soiis 

Taceusutipn de désortiou á Tinterieur «t de parti- 
cipution á Tinsurrection.

Aprés la lecture du rapport, M. le président a 
procédó a riiiterrogaloire des accnsés. Tous, pour 
se disculper, ont excipé du ras de forcé majoure.

M. le commandaiit Martin, commis.saire du 
gouvernement, a soutenu Taccusaiion sur tous 
les points.

Aprés les plaidoiries des défenaews des accu- 
sés, le présiaeiu .a fait connaítre qu'il poserait au 
conseil la question subsIJiaire de port illégal 
d'insignes daus un mouvement insum  clionnel á 
Tégard de tous les accuaés, Frésol et Brun 
excepté.

Le conseil est ensuite entré dans la salle des 
délibérations. II rapporte.au bout de deux heures 
un verdict négalif sur la question principale á 
Tégard de tous les inculpes.

Les nommés Bergé et Desbordes, reconnus 
coupables do port d'insignes miiitaires dans un^ 
mouvement insurrectionciol et de dé.seriion á Tin- 
térfeur, sont condamnés á la peine de cínq aus 
de détentiou et á la dégr.idatioii militaire.

Quatrecóte, reconmi coupable des mémes faits, 
est condamné á trois ans de prison;

Berjaud, ¿ quatre ans de prisuu;
Brian, Leroy, Michaud, Béiiézetíiet Frésol, dé- 

clarés seulement coupables de désertion á i’inté- 
rieur, sont condamnés cJiacun d deui ans de 
prison;

Brun, coupable du méme délit, tmís ans <Ie 
prison;

Enliii Chevallier est acquillé.

Jeiiili m atin, au  m om ent méme oü le Jo u r­
nal o^ficiel achevait le tlrage fiu num éro con- 
teiiam  la suspensión indéíinie de deux jour- 
naux, on confiuisait au  supplice trois des as- 
sassins des ínfortunésgénéraux Clément Tho­
mas et Lecomte.

Peu d ’heures auparavant, le télégraphe 
avait appris au  gouvernem ent que cinq des 
journaux  poursuivis en  province étaient ac- 
quiltés par leurs ju rys respectifs. Ces jo u r­
naux, dont je  suis loin, tres certainem ent de 
partager les doctrines, avaient erige en p rin ­
cipe que Rossel était u n  m arty r et que la 
commissíon desgráces était une réunion d’as- 
sassins.

Je ne.veux pas la m ort des pécheurs; il y 
en a trop, d ’abord; m ais, de par cette ju ris- 
prudence, il va étre permis de poser encore en 
«nai’tyrs les ignobles scélérats qu i viennent 
d ’étre fusillés á riatory. Et comme, dans quel­
ques jours, il va falloir encore ex;écuter les 
m assacreurs des pauvres dom inicains, ce se­
ron t encore de nouveaux noms á a jouter au 
calentlrier comm unard.

Certes, Ies injures des journaux  aequittés 
étaient autrem ent subversives que les quel­
ques coups d ’épingle d ’un  journaliste paiá- 
sien, e t j ’aurai» été bien curienx de voir le 
verdict qu 'au rait rendu le ju ry  si... mais j ’ou- 
blie que nous sommes ici en é íat do siégo. 
Cet é iat n’est pas aussi rafraichissant «jue les 
bains du njéme noin.

Le génie et Téconomie vontbien ensem ble:
M. Víctor Hugo avait, dans'T ivresse du 

triom phe, parlé d ’inviter á d íner avant-hier 
tous les interpretes de Rug-Blas.

Pilis, avec la róflexion, la raison a repris le 
dessus, etM . Víctor Hugo s’est contenté d ’in ­
viter MM. Vaequerie et Meurice.

On a  trouvé le p ro céd ó ... bizarre áT O - 
dóon.

Lo lundi h m ars, á  hu it heures du soir, 
au ra  lieu á TInstitution nutionale des jeunes 
aveugles, 56. boulevard des Invalides, un 
concert, deuxiéme exorcice public des éléves 
de Tóta])Iissemeiit, pour la présente année 
scolaíre.

* *
Le bal desdemoiselles(]emag.asins, qui de- 

vait avoir lien le mars, est avancé au 2.

On iit dans le R im  pablic, sous la signa- 
ture de M. II. Vrignauli, :

Notre critique a éié vive, parce que nos #cnti- 
meiits le sont.....

Ü journaux  uUra-officieux ! Quand on n ’a 
plus J ’indépendance, on est bien prés de n ’a- 
voir plus de s ty k .

*■**
M. le duc d ’Aumale assistalt h ier á l ia y -  

Dlas, dans la loge de... M. Jules Simón.
Nous avon» décidem ent u n  m inistre de Tin- 

struction publique el des beaux-arts qui sait 
prévü'ir toutes le» óventualités.

Que vous vous suicidiez! (ja m ’est bien 
égal, s’écriait h ier, s’adressant á un  consorn- 
m ateur, un  m archand de vin d é  la rué Mon- 
to rgueil; mais que vous vouliez me faire pas- 
ser pour u n  empoisonneur, voiiá ce que je  ne 
veux pas!

Voici ce qui venait d ’arriver : Jules Des- 
cheny, fatigué de la vie, avait voulu se tu e r 
en m élant du laudanum  á  un  v e n e  de cognac 
qu ’il venait de se faire ver.ser. lleureusem ent 
le m astroquul s’en aperijut á tenips et t ia t  á 
son Client le langage violenl que nous avons 
ra])porlé en commen<jant.

Jules D escheny, (¡ul avait absorbe uno 
partie du  nAccolique, du t é tre  conduit d ’ur- 
gence á Thótel Dieu.

commise le peintre du noxxveau c^rtouche de I P
ro p é ra , en  inscrivant, -  l.eu de la

LE MUSEUM D HISTOIRE NATURELLE

Les réparutions du  m useum  d’histoire na- 
lurelle sont eaiiérem ent terminées e t les tra ­
ces des obús pruséiens on td isparu  de cette 
partie bombardee de París; mais au jourd’hui 
ffue les ouvriers ont achevé leur besogne', les 
savants se m etteat á leur tour á Tceuvre: II 
s’agit de s’avoir si Ton pourra fairé revivre les 
arbres exotiques rongés par les chevaux de 
cavalerie, pendant que Tannée cam pait au

On a  voulu réparer la méprise; mais ou n y a 
qu ’á demi réussi, puisque la devise en ques­
tion est au jourd’hui : Casibus luec nuUis, 
nullo delebúis ¡evo. Comme cola, cela veut 
bien dire quelque chose; mais caribus, coni- 
meníjant par deux bróves. le ver.s est faux. 
M. Garnier fera dono bien de velllcr lu¡- 
méme á  ce qu ’on acconiplisse mieux ses ins- 
truction^. ;

La devise, qui était d’abord écrile en ca­
racteres ordinaires. Test inaintenant en let- 
tres lapldaires.

z inc; on les a emmaillottés, cataplasmés, 
s o u f r é s ,  arrosés de S o lu tio n s  solon la formule 
et au jourd 'hui on a llcnd  Tettét de cette mé- 
Jication savante.

Nous devons, pour rapporter fidélement la 
conclusión lirée de nos renseignomenls, an- 
noncer que Ton a le plus grand espoir de les 
sauver.

Lecoinfií (le Chambord n ’a  ríen  á e n v ie rá  
Víctor Hugo. Comme le ¡loéíe, il vient d’a- 
voir son charivari belge. C’est encore un  
dróle de peufile t[ue ce peuple-lá. A Bruxel- 
les ce sont les cathoUques qui huen t su r la 
place des Barricades Tun des princes ducom - 
m unardism e, á Anvers ce sont les comm u- 
nards qui hurlen t sous les fenélres d’u n p rin - 
ce (iu cathoficisme.

Ces com m unards, on d it que ce sont des 
éléves d ’une école, e t voiiá le bourgm estre, 
ce bon M. Van P u l, qui veut en avoir lo C(»ur 
net fet exige que le chef de Tétablissement lui 
livre les nom s de ces jeunes gens. Ils sont 
biámables, assurém ent, M. de C ham bordn’é- 
tan t pas un  prétendant belge, du  m oins que 
je  sache ; car je  ne suppose pas que son pro- 
granime politique afile jusqu’á nous prom et- 
tre des annexions au  Nord : on aurait done 
aussi bien fait de le laisser recevoir tranquii- 
lem ent Ies ambassadeurs des légitimistes de 
HAsseinblée.

C’est done ce bon M. Van r u t  qui m ’intó- 
resse. Je le vois d ’i c i : un  gros venlre, de pe- 
tiles jam bes, une houppelande á cbllet, un  
chapeau plat á trois comes et une longue 
canne á  bec de corbin ; c ’est la tenue de tou t 
bourgm estre de théátrc, e t celle qu 'adople- 
ra it Désiré, de» BoulTes, s’Íl était chargé de 
représeuler le Van Put d’une ville flainande.

M. Van P u t a  télégraphié á son colléguede 
Bruxelles, oü est a ttendu le comte de Oham- 
bord, afin que la place des Barricades soit 
surveillée d'avance. ll y a  certainem ent de 
Tlnternationale dan.5 cette derniére démons­
tration. Toujours le spectre rouge.

A Lyon, la coiiférence de Saint-Vincent de 
Paul a actuellem ent en caisse trois á  quatre 
cents franes, qu ’il lui est impossible de dis- 
tribuer aux familles indigentes; celles-ci re- 
cevant des secours assez considérables de 
Tlnternationale á  la condition de refuser ceux 
de la conférence.

Cela vient á  Tappu» d ’une caricature ré­
cente :

Une dame oíFre á une femme en haillons 
gagner 2 franes par jour.

— Si c ’est pour travailler, je  peux pas, ré- 
pond la pétroleuse, parce que je  suis aux as- 
sistées, oü Ton me donne 30 sous, e t qu ’alors 
on me rayerait.

Toujours la rógénération.
CllUTSALE.

H orrib le !
Nous avons entendu le dialogue suivant/ 

h ier, á  la sortie á ’IlarrJet :
PREMIER PETIT CREVK. — SaÍS -tU  pOUrqUOi

Hamlet envoie forcément toutes les oies en 
enfer?

deuxiéme PETIT CREVÉ, ovec élan. — Oh! 
n o n !

PREMIER PETIT CREVÉ. — Parce quG c’est un 
prince dcimne oie.

Don SpaVENTO.

ET CHUSES

>p«-
ítjllt
q u e

LES ANNEXEs DE l ’ik jt f x  DE VILLE I)és les premiéres heures de leur dictaturc,
On tire  en ce m om ent á Tlmprimerie na- Delescluze et ses amis supprim érent les jou r- 

tionale des affiches, annon^ant au public (jue* nanx hostiles á la Commune : il y en avait 
le» terrains des annexes do l ’hótel de ville, si- beaucoup et tous ém igrérent. 
lués avenue V ictoria, seront, le 15 avril, Vermorcl avait essayé de résister á cette 
veudus par petits lot». Parmi les clause.s im- mesure. ,, , , ,.
posees aux L q u éreu rs , figure Tobligation de — Nous devnons aller plus loin encore, d it

Delescluze.
— Ci'mmrni ?
— I! faudr.iit suppriuier méme les journaux

posees aux aoquereur
construiré sur ce» terrains des maison.s de 
slyle uniforme, et faísaut pendant, aut^ut
(JU6 i>08sible, ou nuuvel hotel de V ille . Les _ . ,
lutéreeséa trouveront les renseignomenls né- qui nous «unt dévoaes, t()ua, sana exception, 
cesaairos á ces constriiclions, chez M. Uoguet, e t n avoir plua que lO Riciel, <|ii¡ rrnd rait
architecte de la ville de Paris. ’ ........... ' ' '

himple question : si on allend dix aus avant
fo m p tü ,  s o u s  n ó ti t í  sL irve¡Ilanc(‘ . de n o s  déli­
bérations e l  de n o s  a c te a .

SOC1ÉT1-: NATIÜNALE D’ENCOURAGEMENT
DES

T R A V A I L L E U R S  I N D U S T R I E L S

11 se foiide en ce moment, á París, une Société 
qui est appelée A reniire les plus importants Ser­
vices. Sa (lénominalion fait suffisamment coimaí- 
tre SOH objet.

Cette Société a pris le litro de Société natio- 
nale d'encouraijement des Travaüleurs indus­
triéis; son but est d'aider, de récompenser, d'in- 
stniirc et d’élever le TravaiPeur, ai asi que de le 
mettre á l'ubri de» be^oins de la vioillesse.

Son préaidoiit-fondateur est M. 'IT'oncin du 
Morsan.

Son siége est 23, rus de la Chaussce-d’Antin, á 
París.

S'j» ^latui8 seront enroyés á toutes les person- 
iies qui pu feront la demande.

l ’eite Sodélé útiulieen ce moment le program- 
me d'une Kxpoaitiuit universelle et internaliouale 

I d'EcOuomie domestique, laquelie ouvrira á París,

couR  D’ASSISES d :a l g e u

INSURRECTION DES IS3ERS (dEIXYS). — 
CONDAMNA'JJON A MORT.

Le jury a rendu, le 17 au soir, son verdict dans 
Taffaire de Tassassinat des Khammós de M. Jan- 
nin et du pillage de la ferme de ce colon.
" Mohained ben Ahmed ou Mohamed a été con­
damné á la peine de mort.

Les autres accusésont été frappés des condam- 
natioiis suivantes :

Mohamed ou Kassi, Ameur ben M'Ahmed ou 
Saadi el Si Bclkassem aux travaux forcés á per- 
pétuité.

Ameur ben Mohamed ou Sa’íd et El Hudj Mo- 
hamed, A 20 ans de iravauz forcés.

Moliamed ben Ahmed ou Mohamed, Ameur el 
Karoudjine, et Ameur ou Abmed ou Ameur, cha- 

cuná 10 ans de travaux forcés, A200fr. d'aiiiende 
et aux frais.

Mohamed ou El Hadj Kassi, á 8 ans de la méme 
peine, amende et frais.

Mohamed Said ou Bel .Aidder et AH Oulid Mo­
hamed ou Ali, ont été 'acquitiés et mis sur-le- 
champ en liberté.

Daos cette grave aúaire, les accueés ne parlant 
que la langae kabyle, la cour était assistée de 
M. Tinterpréte Ahmed Kounsi, chevalier de la 
liégion d'honncur, qui parle cette langue avec 
une remarqiiable facilité et la fraduit en fran(jais 
avec une précision peu commune.

ÉCHOS DE PARtOUT

A S S E M B L E E  N A T IO N A L E
-Séance da  S J  févriei’

PRÉslDENCE DE M. JULES GKÉVY

Mise á l'ordre du joixr de'dem ain d’un projeí
de loi.

!ll. Se dcN íia n n e e N  demande
que le projet de loi relatif aux droits fixes d’en- 
registrement soit mis en tete de Türdre du jour de 
deniain.

Demande de communicalion de piéces.
K4. ale J a n x é ,  au nom de la commission 

charg(;e de Texamen de la proposition relative á 
la réorganisation de la France, demande que les 
piéces concernaiit le personnel des différents mi- 
nistéres avec Tindication du inoutant dí̂ s dépenses 
ajleciées á ce personnel pour Tannée 1871, soient 
imprimées ct distribuées á tous les députés.

11. l e  n ilii lM trc  lluaiiecM  répond
qu’il ii<íiit á la disposition de la commission tous 
les rensoignoments et tous les ótat.s, soit du per- 
souijtíl, soit dcs Services qii’elle désirera avoir eu 
communicalion.

Dépóí de j’apporís.
Ifti. I 'o u r t n u  dépose un rapport au nom 

de l,a commission chargée de Texamen de la pro­
position du général Ducrot, tendant á autoriser 
les poiirsuites contre Yíndépendant des Pyré- 
nées-Orientales et la Consiiíuíinn et contre deux 
députés, MM. Fierre Lefranc et Rouvier.

Voix nombreuses á droite : Lisez le rapport! 
A g.auche : Non 1 non!

SS. l e  p t‘é :s ld c u t  : 8i Ton demande la lee- 
ture du rapport, je  vais consulter TAssemblée; 
mais je dois auparavant faire observer que cela 
esl coiitraire a Tusage et á l’utilité de nos travaux.

A droite, avec plus d’insistance : Nous deman­
dóos la lecture du rapport.

L’Assemblée, consullée décide que la lecture á 
la tribune u'aura pas lieu.

Le rapport sera imprimé et distríbué.,,
.IB. «le iu  M o u n e r a y e ,  au nom de la com- 

inission de révision des Services administratifs, 
dépose un premier rapport sur Jes ñnanecs.

Suite de la discussion sur la réorganisation 
de la mogisírature.

39. l*urÍK : í.a discussion, ouverte depuis 
quatre jours sur Tarticle 1®'“, u’a point été sLérile; 
la plupart des adversaire.» du projet ont reconnu 
que le droit de nomination devait étre conservé 
au pouvoir exécutif.

La commission a gardé une sage mesure dans 
les reformes qu’elle propose d’adupter; mais M. 
Goblet croit que le projet n'a pas été assez loin, 
et il a critiqué ses dispositions particuliérement 
au point de vue de Tavancement.

La commission est d’accord avec M. Goblet sur 
ce point, que Tinamovibilité absolue des magis-

L’oruttíur reconnaít que le barrean tieul ime 
grande placo dans notre orgunisktion judiciaire, 
el que c'est un des plus grande corps qui existeiit 
en Franca au point de vue soit de la Science, soit 
du désintéressemenl. Mais faut-il aller jusqu'aux 
conséquences qii'a développées M. Goblet, et voa- 
loir que la megistraiure se recrute dans la pro- 
portion d’un tiers dans le barrean?

H . d e  V c ia la v o ii  : Plusieurs des orateurs 
(qui m’ont précédé se sont laissés aller aux en- 
traínwnents de la politiqiie; je  veux essayer de 
discuter la proposition de loi avec la ferme vo- 
lonté de ne pas soriir de mon sujet.

’ITois conditions sont indispensable pour faire 
un bou magistral : Tinlégrité, la capacité, Tin- 
dépendance. Ja commence par reconnaitro que la 
magistrature fraiujaise,— á son étnrnel honneiir, 
— a toujours rempH ces conditions, et que ce 
n'est que dans ces derniers temps que quelque* 
magistrals, restant au-dessous de leur» foncliuns, 
ont manqué d'indépendance.

Cherchons la cause du mal ei voyonsqiiul peni 
en étre le reinóde. Le mal vient dtTr« ,p,i' le re- 
CT utement de la magistrature se fait dans !« p;u-- 
quet et qu'il (tst tiifiicile qii'im jeune lioniitie al- 
la.ché au parquet, aprés y étre resté quaire ou 
cinq aus, ne suit pas nommé prorur<Mir iiiqs.!- 
r iíil.. .  (llires.) procureur de la Hépnbliqne, si 
vous voulez, mais il n’eu sera pas plus capable. 
ni plus indépendant pour cela. (Nouveaux rires.) 
Qu’arrive-t-il, c’est qu'au moment oü il est obli- 
gé de se montrer ''ans une grande cause, son in- 
suffisance éclate. En pareil cas, croyez-vous qu’il 
sera remercié par le chef de la magislrature?Dé- 
trompez-vous, on lo fera asseoir, et voiiá com- 
ment il s'est proiuit quelques défaillances daña 
la magistrature franí^aise.

L'orateur posse en reyue la législation qui régit 
la m.itiére; ii rappelle que lestnbunaux des cour» 
d’appel furentretablis en 18ÜJ, les écoles de droit 
et le barreau en 180J*, et que le 7 mars J8U8 pa- 
rut le premier décret réglant les conditions de la 
nomination et de Tavancement dans la magistra­
ture. Cette législation dura jusqu’en ISIO, ¿poque 
oíi on demanda la suppression du recrutement 
dans les audileurs conseillers placés auprés des 
magistrats, á causo des iníluences de famille etde 
ca'uequi giiidaient toujour.s les choix.

Flus tard, en 18L8, o n s’occupa de la réorgani- 
sation de la magústratare, et M. Marie, ministre 
de la justice, présenla un projet de loi dont, Tex- 
posé des motifs conlient, sous une forme admi­
rable, les conditions néce&saires pour faire im 
bon magistrat,

Un entondit, á celle occa.sion, des orateurs re- 
marquables, au nombre desíjuels on peni citer 
M. Baza, nolre infatigable qiiesteur (Sonriríis.), 
et M. Uondet.qiii fut le rapporteiirde la loi; lina- 
lenient, la Coiistilnante ne pril aucune résolution, 
laissant ce soin á T.Asseinblée législalive; maison 
n’enleiidit plus parler du projet.

L’orateur croit qn'en effet il n’y a ríen á faire 
et que les prétendues améliorations qu’on pro­
pose sous diverses formes peuvent altérer des 
principes de la loi, mais ne feront jainais dispa- 
railre les abus qu’elle fait naitre.

Les remódes proposés, soit par la commission, 
soit par M. Bérenger, sont : 1® le concours ou 
Texamen; 2° la présentation par les corapaguies 
judiciaires ou par une commission qu'elles au­
ront déléguée; 3® Tétablissement d’une hiérar- 
chie avec des conditions de durée de Services dé- 
terminéft.

Ces trois moyens, dans Topinion de l’orateur, 
ne sauraient corriger le mal dont on se plaint. Le 
concours élablira le savoir, — et encore, — mais 
le savoir ne suffit pas; il faut encore que le ma­
gistral posséde la reciitude et la promptitude de 
jugement, en memo temps que la puretó des 
moeursdomestiques. (Trés bien!)

II ne faut pas seulement que Tavis (íu magis- 
trat soit digne, il faut encore que sa fanTille 
jouisse d’une réputationsans tache. (Mouvement.) 
Est-(je que le concours donnera ces résultats? 
D’ailleurs, le concours ou Texamen subí par de 
jeunes aspiranta á la magistrature ne sera pas 
une opreuve sérieuse.

La pre'sentati(3n par les cours judiciaires offre 
des inconvénients que M. Bertauld a développés, 
et surjesquels il n’y a pas besoin de revenir. 11 
est certain que ce mode de recrutement enléve 
toute indépendance.

Arrivant á la hiérarchie, M. de Ventavon dit 
que la commission exige pour Tavancement un 
certain nombre d'années, et que M. Bérenger, 
plus radical et se souveuant sans doute da róle 
glorieux qu’il ajoiié dans la derniére guerre en 
s'enrólanl parini les défenseurs du pays, consti- 
tue pour ainsi dire une hiérarchie militaire.

Ce qu’il faut pour recruter la magistrature, ce 
sont les lumicres et Tindépendance; fine s’agit 
pas de francliir un á un lons les échelons pour 
arriver au poste le plus élevé, Aussi le mieux est 
de s’eu teñir á la législation acluelle, dont le 
fonclionnement sera bon lorsque les fonciions 
seront mises dans des maíns incorruptibles, et 
mauvais si les hommes qui k s  remplissent sont 
apcessibles á toiijes les iníluences.

11 n'y a pas de meilleur recrutement que lo 
b.arreau; c’cst cffectivement dans la rude éduca- 
tion du barreau ^ue doit se former le m agistral; 
c’est daus son sein qu’on troavera des hommes á 
la fois laljorieux, capables et indépendants. II y 
avait dans les anciens parlement» un usage qui a 
cessé en 1780 et qui consistait, lorsqu’U s’agis- 
sait de rendre un arrét de rdglement, ce qu'on 
appelle aujourd'hui un arrét do principe, á ap- 
peler á délibérer av^c les conseillers, les anciens 
de l’ordre des avocáis. M. le premier les invitait 
á prendre placo sur les fleiirs de lis.

Que le garde des sceaux tienne le méme lan- 
gage ános avocats anciens et il n’éprouvera, j ’en 
suis súr, aucun refus. (Rires approbatifs.) II con- 
stituera ainsi une magistrature pleine^de Science 
et d’indépendance.

L’orateur insiste pour le maintieu de la légis- 
lalion actuelle, en répétant que s’il y a des abus, 
ils sont plutót-Ie fait des hommes qu(3 celui de la 
législation. (ApplaudUsements.)

M. croit devoir repondré aux
critiques adressées par l’orateur précédeut á Ta- 
inendemeiit qu’il propose, et comme le sort de 
cet amendement dépend du projet de loi dont il 
n’est qu’un accessoi'-e, il essaiera de réfuter en 
méme temps les objeclions adressées á ce projet 
de loi.

Tout se tient dans los idees, et lorsqu’on est, 
comme M. de Ventavon, partisan avéré de la tra- 
dition, il est difficile de plier son esprit á des in - 
novations et des réformes dont la nécessité est 
reconnue cependant par tout le monde. Dans son 
Opinión la législation actuelle ne présente plus 
aujourd'hui les inconvénients qui ont été signa-

trais est le coroHaire indispensable du droit de , 1®® ®ous un régiine précédent; mais les abuspeu- 
nomiuation par le pouvoir exéemif ei qu’elle as- ' vent se reproduire et il est indispensable d’y 
sure leur indépendance. Pour mettre cette ina- | obvier par la loi qui est en discussion en ce mo- 
movibililé á couvert des abus qui, dans des épo- 1 ment.
ques troublées, peuvent se produire, Tarticle 5G ! L’orateur s’appuie pour défendre son systéme, 
est ainsi con^u :  i  qui consiste á enlever au pouvoir exécutif la-no-

« Les juge suppléant, jag(j, vice-président, pré- ' mination des magistrats, sur la nécessité de dé- 
sident, conseiller, présidciit de chambre et prc- , truire Topinion trop aceré iiíée(5ue lesmagUtrats 
mier président, sont inamovibles á partir de leur  ̂sont les complaisants du pouvoir, opinión qui a 
presíation de serment. [ été la cause de toutes les accnsations dirigées

» La magistrature est comtituée gardienne du : contre la magistrature de Tempire. Voiiá Targu- 
principe de Tinamovibilité; les corps judiciaires mentation qui lui fait supposer qu’il faut une ré- 
ont le devoir de refus(;r la réception du serment ■ forme, et que le régime parlemeiilaire iie suflira 
de tout magistrat qui serait nommé en dehors des pas pour conjurer les abus. 
conditions légales, ou en mmidacement de ma- ¡ Certains orateurs proposent de ue recruter !a 
gi.strats illégalement destitués ou déplacés. » | magistrature que dans ce que le barreau a de plus

Mais Tinamovibilité ne pare pas á tous les in- éminent et de plus honorable. II partage cetU» 
convénients; si elle garantit le magistrat contre Opinión, seulement il faut se préoccuper aussi du 
la crainte, elle ne lui ferme pas Taceós do Tespé- coté pratiqiie.
ranee. Ce iTest qu’cxceptionnellement, il est rrai, En Angieterre, il serail facile de trouver trente 
el la plupart de nos magistral^ n’obéissent pas á ou quarante personnes capables de remplir les 
ce désir d'avancemcnt. ¡ places de magistrats; mais, en E'rancc, Use pro-

La commission a ajourné toutes Ies questions duit cent vacances environ par an. Au bout de 
qui touchent á Torganisation matérielle des tri- quatre ou cinq ans, qui est-ce qui reslera dans le 
bunaux. Elle s’est inontrée favorable á la réJuc- barreau? II est Jone ahsolnment impossible de

5 le barreau; 
les tribunaux

Dans Taprés-midi d’av an t-h ie r, le lord- 
maire (le I nTídrPc. acromnafmé de M T énn ouuaux. iz.ue s e*i inomree lavorame a la reuuc- naneau ; n  esi uune ansommeni impossiüle de maire ue Londres, accompagne ae in. León , nombre des tribunaux et des cours, mais ne recruter les magistrats que dans le barreau-

visite á M . le président de la gjig g'ggtarrétée devant les difficultés de toutes U faudraitréduireconsidérablement les tribunaux 
liépublique. ¡ sortes (^ue cette grave question souléve. et les cours. (Trés b ien !)

Cité les principaux fonctionnaires de son ad - réponse est simple ; Du moment qu’il y a une pnt prís á la France soia admirable législation de 
m inistration hiérarchie dans la magistrature, il doit y avoir Tan VIH, mais qu’ils Tont tous successivement

, un avancement, et la promotion á un siége su- modifiée sous le rapport des nominations.
, , . , * r  „ r .  ............................ périeur est la conséquence dcs capacités que le M. le  « a r i l e  «les s c c a u x ,  m ln le ti ..»  di»
l^e derm er num ero de 1 hclipse  a ete saisi magistral a montreesdans Texercice de ses fonc- Sa j u s t i v e ,  ne renlrera pas dans 1?. discussion 

hier, chez tous les libraires et dans tous les , Uons. . , . . , générale; il se conteniera de réfuter íes auelaue»
kiosüues. Sur ce pomt, le projet ótahli des regles con- uxagérations qui se sont gli»sée>a daña Diuríauru

scrvatrictís; il organise des conditionsd'áge et de des discours qui ont été prononcés ^ 
durée de Service nécessaires pour passer á des C'est une erreur de diré oue le  chef de TVl,*

L uonorable M. Goblet rtícommaml.nt le recm- iralure ' • • •• ^
tement de la magistrature dans le» raiigs du bar-

II repróseiitait M. Roulier, vetu d’une lon­
gue (diemise iom bant ju ‘'q u ’aux píeds, fcenant 
d ’une main un bouqiyjt de violettes, e t pres- 
saut, de Tautre bras, u n  aigle inaigre su r son 
co2ur. reau.

á son gré qui il veut. Lo premier pr3si- 
(Icat Qt la procureur général de la cour oü so pro-
duit la vucance présentciit un candidatíraais
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avaut cette présentation, ila demandent l’avis des 
denx chefs du tribunal du méme reasorl-

Tontes les condiiions pour étre corapl¿tement 
reuReittndeR sur les capanités et la moraiitd du 
candid'at aont done rempHes. En outru, lo garde 
des Bceaux, s’il veut pousser plus loin sos inres- 
tigations, a en son pouvoir mille moyens pour 
obtenir sur ce candidat des renseignement» cer­
ta! tis.

Lesseuls n  proches qu¡ ont pu étre se'rieu*e- 
nicnt adressís ¿ la magibtraturo sont ccux résul- 
taut du ró'e polUíque qui, u certains momeáis, 
luí a été attriljud. Cot état do dioses n’existo plus 
aujourd'hui, ct i'Asspmblí^c, en onlevaut il la raa* 
gistratiire la connaissaiice des délits politiques, 
et en Técartant de toute concurrcnco álectorale, 
a  ¿labli lu reforme la moilleure et la plus propre 
¿  rendi’ft aur niagistrats la consid/iraiion qii'iU 
pouvaieiii avoir en pariie perdue.

Lo ministre ue Lláme pas les condiiions nou- 
yelles introduitos dans le projet pour Taocepta- 
tion des candidats. (ju’on muitipUe. si l'on vcut, 
Irisconcour's les examens de capaciló. mais á la 
couditiou touiefoia de róserver aii ponroir exé- 
t'utif le droit de noaiinauon qui doit luí étre con- 
serv* .̂ C'est pour cela qu’il repousae absolunieni, 
pour Ra pan, l’amfiulement de M. Biírenger.

M. le prtlsident met aux voix raniendemenl de 
M. náronger, qui est ainsi coucu :

tt Xul ne peni utre admis dans la inagistrature 
que par la voie du coiicours, á inoins de reunir 
comnie ancien niagistcai, membre duna juridic- 
tion administrative, jugo de paix, avocai, avoud, 
notaire, professeur d’une faculté do droil ou gref- 
fier prés d’uiio cour d’appel, les conditions spéci- 
lides dans Tarticle 0.

» Nul no peut étre appelé áun grade supérieur 
sans avoir rompli pendant une áureo de tempe 
dóterminée par la ioi une fouction immédialo- 
jnent inférieure.

L'amerdement n’est pas adopté.
L’article 1°‘' du projet, qui confére le droit de 

pominaiion au pouvoir exécutif, est adopté.
La séauce est levéc.

LES IHÉATRES
Ce soir.sam edi, árüpéra-C om lque, repríse 

des Noces de Fi<jaro, de Mozart.

‘ II n ’y avalt pas une place víde h íer^o lr, ¿ 
ro p e ra , pour la repríse A'IIam let. Peu de uo- 
labilités ílaus la salle, d’alllenrs. La représeu- 
tation, dont notre collaborateur et aini Jon- 
ciéres rend ra  compte, s’est pas¿ée saiis inci- 
dents dignes d'écrerapportés. Nous nousbo r- 
neron» don.; á conseiller á M'** Sessi de chan- 
gerdJÓJi’entail, car relui qu'H am let luí arrache 
des m ains et dont. M. Faure june d ’une faqon 
si dram atique, eiait h ier daii.s le plus désas- 
freux état, troué el cassé.
> Une innovation : ce sont m aintenant les 
gandes de París á c-heval qui foní le Service 
au controle et dans le vestibule de l ’ÍJpéra, 
et non plus les garJes á  pieJ.

\'oicÍ le tablean des arilsíes engagés au 
Théátre-Italien pour la saison de 1872 (mars, 
avril, m ai):

jlmes Volpini, — Penco, — Marie Sass, — Mar- 
chotti, — Smevowski, — Trebelli, — Uosetti, — 
Vesiri.

MM. Gardoni, — NicoUui, — Montanaro. — 
Delle Sedie. — Baegagiolo, — (íraziani, — Ver- 
ger, — Medini, — Colonnese, — Topai, — Mercu- 
riali, — Vairo Caserini, — Ubaldi, — Vercellini.

Chef d’orchestre, directenrdu cliant, M, Dami. 
— Chef des chcours, M. Braid'a.

On le volt, plusieura artiates que notre 
correspondant d ’avant-lúer nous d isait ne

pas pouvoir chanter cette saison á  París, íi- 
gu ren t su r ce tablean. Nous luí laissons tpute 
la responsabilité de ses renseignements.

***
M. Fraschlni e s td  París; ¡1 revient d ’Arca- 

chon, oú ¡I a passé rh iver, pour donner á sa 
santé les soins qu ’eile róclamail.

II revientparfaitem ent rétablí, arce sa voix
fralche, reposce, plus brillante que jam ais; etnous sommes heurenx áo dire qúe la direc-
tiori des Italiens pourra ooniptér su r lui ápartir du 1”'' avril jusqu’á la fin de la sai.Ron. 

’
Plusleurs journau.x 'reproduisem  depuls 

quelqiies jou rs la note sulvante :
Un de nos compositeurs, dont le nomocenpe lo 

premier rang sur nos grandes scénes lyriques, est 
atteridu auJourJ’liiii d Paria, de retoiir de Lon­
dres, pour étre trausporté daña uno maiaon de 
santé et y recevoir tes soins que nécessite une 
grave perturbatioii dans I’état de ses facultés iu- 
tellectuelies.

Hatons-nous <le rassurer les noinbreux 
amls et adtn íraieurs de ce compositeur, en 
affirm ant q u ’ii n ’y a  pas un  m ot de vrai dans 
tou t ceci.

II peut faire des folies, — on en  fait á  tout 
age, — mais son esprit est parfaitem ent saín.

Ríen n ’autorise le ton  larm oyant de nos 
confréres; Us doivent réserver leu r note émue 
pour une'm eilleure occasion.

Le Tliéátrc-Lyrique de TAthenée répéte 
avec la  plus grande activité l’opéra en quatre 
actes de W eber : S ilv a n a ,  qui doit a lterner 
su r I’affiche avec Une Féte  d  Venise.

On rópéte également lea Esclaves d 'A thys, 
opéra en u n  acte de M. Debillemont, et les 
SurprisdsdeV A m our, opéra com iqueen deux 
actes, de M. F . Poise.

Ce soir, grand concert au  bénéíice de la 
souscription paíriotique pour la libération du 
territoire, doniié daña la salle du Grand-Hótel 
par Annn de Lagrange, Sanz, MM. Gar­
doni, Delle Sedie, e t rorebestre  du  Grand- 
Ilótel, sous la direcíion de M Danbé.

Jeudi on a exó'juté au  concoH du Grand- 
Ilótel un  andante con variazion i et un m i 
nuetto, extraits d ’un quaíaor  pour ínstru- 
m ents á  cordes de M. A. Elwart, qn¡ ont 
obtenu un sueces des plus ilatteurs.

Nous avons su riou í rem arqué la varlaiion 
des prem iers violons, readue  par les artistes 
que dirige M. I^anbé avécem e virtuosUé re- 
m arqnable. ~

Nous n ’avons pu a ller «llmauche dernier 
entendre la  symphouie de M. Sainí-Sacns, au 
Concert populalre ; nous pouvons cependant, 
sans crainte de nous trom per, faire l’éloge de 
cette oeuvre, V-Ar^m nsical en disant le plus 
grand m al dans son dernier num éro.

On peut lire á  la page de VArt masical, 
la rédam e sulvante :

« Le nom bre considórable de parfitions 
qui nous a étó demandó nou« forcé  d  re- 
m ettre a la  fin  dum a is  la publication á'A'ida.

Explique qui pourra.
Jennius.

BU J.LETIN  COMMKRCIAL

París, Is 21» février 1K2

Le marché est toujours pu grand calme. On nô  
traite aticuue afTaire; la plus gninde indécision 
rógne partout.

Les vendeuiv üt los acheteur» sont loujours á 
s'observer.

Hl*» r<>niaiMA«A(lv*
SariS rUangement.
Choix el marques O, 73 »•» A - - Boiiiieá 

marques, 71 '••• á 72 «>•. — Sortcs rrmr.inles 
ordinaires, ü8 A 70 «»>.

Les Jariritís sont de nonveau bm baiese.
. hail
Dispc.n., 72 70. — Conr du mois, 7S 7.'. — 

2 prochaius, 72 70 ~  It d’óté 72 70
Farintts superii'W’ed

Hispon ,71 ««.—Conr. du niois.Tl >*>». —Spro 
eliains, 71 »». — U d’été, 71 •*.*

Les Imiles de colza resient en hauese.
' Disp., 105 20.-—Cour. üu moia. ’ÜO 20 — P.o- 

chaina, 100 ’»»». — U d’é;é, 10,3 -- ** der
niers, 100 »»,

L’huilc est plus forme.
Disp., 97 50. — Cour. du mois, 97 0 L ~  2 

procbains, 97 50 — i  d’été, »».
Troía.«--i

Le trois-BÍx est calme par continuaiion.
Disponible et cour., 56 »». — Mars et avril, 

56 »»; — b d'été, 58 »».

Les sucres sont stationnaires.

COMPTÍNT 10 0 0 D'ESCOMPTE
I I Hille, c. le Lilre.

^COnPAGME DES CaiíES GÉHÉRAIES 
111, r. de Bercy ; 93, boul. VoUaire; 20, m e de 
Grammont; 7, r. Médicia ; 38, r. de Rambuteau.

ÜLMER tailleurs, par suite de VAnnexion, 
ont transferé leur établiss. de S t r a u b o i i r j r  á 
P u r i s ,  71, r. Nve-Sí-.\ugustin, pr, du boulev.

C E S 8 A T JO N S  D E  P A Y E M E N T S
Jagemenís du février 287Ü.

Sociétéen ñora collectifBüCKAIRY etC*,ayant 
pour objet lo conimerce d'éioffes de nouveautés, 
-•ous la dénomination de « Compagnie Lvoo- 
iiaise »i, dont le siége est d París, boulevard dos 
Capiiciiiea, 37, ladite société coenposée de : 1® Ao- 
toine-.Marie-JuIes-Ladan bockairv, demeurant A 
Paria, me de Choiseul, 20; 2® et úeorges-Vicíor- . 
Ladan Rockairy, «lemeurant á París, rué Louis- 
le-Grand, 11.

SIMON (Félix-Marie-Joseph), épicler et niar- 
chani de cotileurs, demeurant á París, rué des 
Amardiers, lOC.

BLANDIN (Fran^ois), marcharid de vin, de- 
mmiraiit a Paria, me Sainte-Appoliiie, 29.

FOLLK i , niarchaud de vin, demeuraui d París 
rué du Marché-Saint-Honoré, 8. ’

CASSF/(Fran(jois}. marchand de vin logeur, 
demeurant á París, rué Beaubourg, 91.

L'A'imini$traieur co~OéranU 
Louis Gal.

rAIU».—IMF. SERKIERS ET G*,RUa «OHTMARTRt, 1S3

•MM

SOMMAiBE
du dernier numéro de la Sermine (inanciere:
Ia  Situation.— Les Biians des Bauques de Fr«uce 

fet d'Angleterre. — Delte publique des biats-bms. 
— LeCrédit foncier et la Sociéie' immobiliére. — 
LaBourse de París.— Les change.s. — Commerce 
intérieiir de la France. — Les rcceit^a des chemins 
¿Q fer. — Asfccrablées Rénérales : L’Arboréze, li  
Société du journal la Liberte. la Caisse des chenmis 
de fer, le chemiin de Taratione á Keus. -7 Itourses 
et correspoiidances :Lyon, Londres, MadnJ, rraqc- 
fon . Vienne. — Rapportde la Banqiie Iranco-etfyp- 
tienne : assemblée du 15 févri-r 1^2-.— Soc’éie 
des travailleurs indusiriels. — La revisión du ca- 
das5re. — Le nonvel impót du timbre. — Avis aux 
aciionnaires. — Tirase : Dépariement de la Seme, 
J85C, — Annoncea. — Conrs des valeurs indas- 
trielles; actions et obligations.

BUREAUX : 13, RUR LAFAYETTE
París...............  1 aii, 10 fr.; 6 mois, 6 fr.
Départements.. 1 aii, l í  fr.; 6 inois. 7 fr.

• *«1 *-•

VENÍES triFiOClllLRES A L’EHCHERE

Elude de M* BENOIST, avoué á P.sris, atenúe Na- 
poléon, lí, prés du Théátre-Franjáis. 

%ri7A’T I?  Palais de justice, á París, le mardi 
f  t i l  I l i  20 mars 1872 A deux lienres, d una

MAíSOPi Saint-Anloine, á PAHIS
Revean : 3i.l70 fr. — Mi.e á prix : 3ü0,0C0 fr- 
S’adresser audit M* Bciioirt, A M*' Desgrange.R et 

Debladis, avnués, et A M* Guedon, noiaire.
Elude de M‘ CHERAMY, avoué d París, rué 

Neuve-Saint-Aug'.’s tin , n* 2/., successeur de 
M* Lavaux.

VENTE au palais do justice, i  París.
Le mercredi 0 n.ars 1872, á deux heures de 

relevée. . ..s,
a i l T C A 'i  sise á Pan.-;, r. C areyron,ll. 

une Revenaner,environ 18,OOOfr.
Mise d prix : 105,000 fr.

2* lot, TllJ i  I C í l \ I  sise á Maisons-siir Seine, rué 
une i l i i l - lu U i l  de París, n“ I. Louéo OOO fr. 

Mise d prix : A.OIO fr.
S’adresscr :

I" A M* Ciieramy ;
2" A M* Le Brmi, avoué á París, rae du 29 Juil- 

let, n“ 3;
3“ A M'Leroy, avo-é, rae Gaillon, n“ 20;
}*" A M* Lf-roy, notaire, rué Saini-Denis, n° 7;
5* A M. Moncharville, syadic de failliie, rué de 

Provence, n ' 1*0;
6  ̂ A M* Fricotelle, notaire d Maisons-sur- 

Seine, ”

m^judication, meme sur enchére, en la Ch des 
i l l l  Eot. de Paris, le mardi5 mars 1872, d’une
MAlSOAjaSfn A PAR1S-S‘i'li"ûf
tes, ¡t. — Conienance, 1,805 métrrs.

Mise á prix : 20,' 00 fr.
S’ad. d M‘ Robert, notaire, 2i, boul. Saint Denis.

(iudication, méme sur une enchére, en la ch. 
des notaires de Paris, la 5 mars 1872, d’une 

1U I  ItÜ < íltT rué Marie Louise, 6, prés D  C I> IV 
íllc ® lo ir i l  lameAlibert(X*8rrnnd),á r A l l I k l  

Revena brut, 12.0001'r.—Mise á pnx: 150,000 fr. 
S’adresser d M* Piat, notaire, rué Turbigo, 1.

lENTE A L'ENCHERE D’OBJETS D’ART ET MOBIL'EB

m iu m m  mtiüilü
TABUiArX MODEBNES IMPORTANTí?

‘ par
ASruHt'u«*A( Il>>*runipR I
Bki‘larrni:k 1
iKabt-y
t.<(^bmanu I¿kteÍMAuuii'r I

fit autres maitres,
Dont la vente aura lieu 

iÓTEL Drolot, salles n** 8 c t9 , 
Le luiircredi 58 février 1872. 

EXPOSITIONS

l.éopolil Itoberl 
n o q u ep la it 
Ary Btrbeffer 
SchelTer (U eu rl) 
T royou  
H 'iiiterhA lter

PARTICL’f.lUUi
Les 55 el 26 février 1872

PUBLIQUE
Le 27 février 1872

De une heure d cinq heures et demie.

Commissakes-priseurs:
U* CHARLES PILLRT

10, r . Grange-Baieliére
M* LECOCQ

rue de la Victoire, 90
Expert:

M FRANCis PETiT, 7, Fue Saint-Geoiges, 
Chez lesquels setrouve le catalogue.

GAIERIE DE lili. PEREIRE
TABLEAUX 

des
PrÍDcÍ|}aux H allrea

des
ECOLB MODBRNE

ÉGOLES ANCIENNES
FRANCAISE,

UOLLAXDAI8E, FLAUANDE,
ESPAGXOLE, ITALIEN.NE ET ALLEMANOB,

dont la vente aura lieu

21?, BOULEVARD ilTAlIENS, 26
^  Les 6, 7, 8 et 9 mars 1879 

EXPOSITIONS
PARTICUUERB I

Les 3 et A mars 1872 I
PUBLIQUE

Le 5 mars 1879
De une heure á cinq heures et demie

Commissaire-priseur:
m" charles ph.let, 10,rué déla Grange-Bateliére. 

Expert:
u. FRANGIS PETiT, 7, rué Saint-Georges, 

Chez lesquels se trouve le catalogue.

1 ¥ \lO N  en l’étude de M* Bourget, noL'* d Par's. r. 
'\í*wSi-Georees, ii3, le lundi A mars 1872, á 2 h.

fabrique D ’0 6 F l h ' R E R { E ? S f f S  
Saint-Ambrfri:?e Popin%<urt, 13, dépeudaiu de 'a 
société di^oute A. uombaait et Descieres. — 
Miseá prix, pouvant étre diminuée : 170,000 fr.; 
marchandise.s d prendre á dire d’experts. 

S'adres:*er :
Audit M* Bourget et áM. 'Jales Giraudeaa, li- 

quidateur, me de Londres, 56, d Paris. »

fERTES IIROBIUERES A UAIÍIELE

A vendré grande etiolieMaisoa, 18, rucd’Eoneiy, 
á Pontbise (S -et-0  ). Eau, jardín, b ombraftes. 
d 8“ gare. Voir M. P/evot, 18, quai d . Orfé vres, Paris •

tllEiimE ET rUBLICITtOHS DIVERSE?

IS{?S^]VI13'C méihode de feu P'* Simún as- 
l t r J H l Í £ i O  Kure la GUERISÜN RADICALE. 
Notjce envoyée f*. S’ad. á ses éléves et gendres, 
MM.BazouetDESCHAMPsáSaumur(M.-et-Loire) Afl'

IVIS lUK ACTiONNAlRES

CREDIT C031RÜÍIÍ.AI „h FRIACE
LeConseil d’admini'tration meten garde les por­

teara de titres de la Société conire les agi8si.mems 
d’un soi-disant comité d’actionnaires qui, par une 
pubiiciiédu caractére le plus hostileetie plusabu- 
.-af, cherche á nuire au crédit municipal de France 
Le Copseil d’administration a touiourstenaetiieni 
d la dispositiOQ des Actionnaires sérieux tous les 
renseignements propres á les éolairer pleinement 
sur la situation de la Société; mais, agissant dans 
la plénitude de ses droits. il est décidé á ne subir 
aucune pression et á ne céder á aucune menace.

Pour le Conseil d’administration. 
Le Secrétaire oénéral: Cte de MoTREcy. •

C h e m in  d e F e r  S a r a g o s s e  a  P a m p e l u n e
Acliat des B-ms complémentaires dounés au 

porteurs d'obügaiions en payement des coapons 
éclms, chez E. Lion; changenr, 60, rué Lafayette.

laCaísse prets sur Tmiss
8, rué Neuve-Samt-Augusiín, S 

avance sur toutes valemrs cotées, recoit les erdres 
de Bourse au comptant et i  terme

ACTíOlVS.'OBlIGATÍOAS
On prend les tiíre* plus cher qu’d la Bourse et 

Ion  donne 1'** hypoüiéques surbelles maisoos. 
CAISSE FiKANCiURB, A2, me de Tréfise. »

d'Etat, 100,
r. Richehea.Paris. OpérauonsdeBouréc 

et de Banque. Avances sur tiires au Uiux de la 
Banque de France. Direcíeur, MüREL frérea et C'

AVIS AUX ACTIONNAIRES
CRÉDITCOMllUNfL.. FRANCE

MM. les actionnaires du Crédit communal de 
France sont informés que, dans la reunión tenue 
le 19 conrant, 11 a été nommé un comité de six 
merabr<'8 chargé de sauvegarder leurs droiis et 
défendre leurs intéréts; ils sont invites d envoyer 
sans retarü leur adhésion et indiquer le nombre 
de leuis titres aa siége dudit comité. 32, rae Vi- 
vienne, á TOffice géneral des tirages ílnanciers.

Ceux de MM. les aciionnaires qui n'ont pas as* 
sisté á la rénnion du 19 sont priés de se faire con- 
naitre au comité, afín de recevoir, franco, le compte 
rendu de la réunion. ainsi que toutes les Commu­
nications qui les intéressen^. -

IIDUSTIIE ET COMERCE

LUNDI 26 FÉVRIER ET JOURS SUIVANTS 
ouverlure de Ja

IIOUIDATION DE TOILES
de rancienno ct importante fabrique de toiles

AUX FRANCAIS
5, — place du Théátre-Fiancais, — 5

VENTE EXTRAORDINAIRE
^ t  sans précédents de plus de

2 IWILLIONS DE TOILES
Soierie, Bonneterie, Waterproofs, lism snoirs et 

nouveautés qui seront dounés a la perle immen&e de
n  0/0 DE PERTE

Par suite de malheureuses circonstances, les ím- 
portants magasins de toiles et nonveauiés AUX 
FKANQAIS se sont trouvéa dans l'qbügation de 
suspendre leurs payements. Voulant éviter une dé- 
claralion de faillite riiineuse pour les créanciers, 
ils ont fait avec eux im arrangemeut amiable ;>ar 
lequelil a été décidé gu’une liqiiidat ün iramédiate 
serait faite aux prix de restimation 

A 75 0/0 DE PER'l'E
C’fst á cette pene qu’il sera mis en vente lundi 

26 février
TOILFiS ET TAPIS

SAOpiéces madapolam estimé.......................  A5
Toile Une pourchemises valant A 50............ 1 75
T’oiíe d'lrlande extra de 8 fr......................... 3 25
Toile grande largeur pour draps sans couture

valeur réelle 8 fr...................................... .. 3 95
Toile grande iargcur de 15 I r .................... • 6 25
5.000 douzaines serviettesde 30 fr. la dou/,. 8 75
Servieltes á liieaux, la douzaine....................  15 »
Services damassés de 12 couverts de 80 fr-.. 5K) >»
10.000 doiizaines mouchoirs bláncs de 10 fr. 3 75
Mouchoirs Cholet extra de 25 fr .................... 7 50
20,u(H) chemises liomme de 9 f r ....................  9 95
Cbemises devant toile de 18 f r ...................... 6 50
2.000 douzaines de cbanssettes de 95 fr........  10 75
!,5<)0 douzaines de C'iausseties de 1»0 fr........ 18 »
Bas de Paris de iO f r ..................................... 15 75
Bas fms prem'ére qualiié.de 50 f r . ..............  55 »
Toile gf-ande largeur extra de 25 f r .............  8 50
Mousseiine béGchéo pour rideaux...............  «30
Guipure pour rideaux de L fr........................  «95
Paquets de servieties do J* duuz., le paquet.. 15 75
'Fapis de foyer de 20 fr.................................. 6 50
Tapishaute lainede30 fr..............................  13 50
Carpettes riches de KX) f r ........... ................. 25 «
Tapie de table d’Aubusson de 120 fr............. 35 »>

SOIERIES ET TISSUS
Soierie noire de 8 fr ....................................... 3 95
Soirie noire extra de 12 f r ............................  6 50
Orenadine de 1 60 .........................................  «25
Alpaga tioir valeur réelle de 2 fr.................... «65
Mohair trés briilams de 6 fr.........................  * 95
WATERPR00FS..PARAPLUTES
2.000 waterproofs de 25 f r ............................  7 75
Waterproofs bleus de 80 fr............................  59 «
1 000 parapliiies bnnne montura....................  5 95
Parapluies tout soie pour dames..................  6 25
Parapluies pour hommes de 95 fr................  8 50

ICHATS ET VENTES OE FORDS DE CÔ SERCE

T héStre á vendre 320,000 fr.,ou álouer.3,000 places.
Café, écuries, etc., convenable p'théátre, cirque, 

café-concert,alhambra,eic ,situat., villede l'Ouest, 
port de mer, 100,000 hab.Liebbe, r.J*-Sepiembre,8.»

A vec 50,00,) fr. on deviendraii aequéreur d’un hotel 
meublé (clientele princiéie, bén- net garantí 
35,000 fr. Baudouin, boul. Saint-Denis, 16.

LDCETiONá

A LOUER DE SLliF (borráis, Or̂ud*
ftue, 82, unoMAueN moboboue, propro a tome in­
dustrie : pensioQiuU do domoUeilo», ontrepét de 
marchandioes, fsbriqoo. — Qnutd útfdizu potsger 
et d'agrémont, vwtoi atotion, p u d o  torro v t t i^  
Cette maisoe, ritoiée i  Is ü r te  i o  Ferie, poot oe»- 
roniF Rocei i  «a  jerdiaier fleaHftc e tm re lA ee  
MOe Bdtne de t e n ia ,

PROQRAMME DES SPECTACLES
Dü Wi FÉVRIER 1879

lHEllTll£-FRAKCAIS,-^b- 
CBRISTIANR 

e. t a. Ed. (ioadinet 
Coste de Nojs 
De Besobria&d 
Hsobritv
Solem 
De Kerbi],>£ 
De Bríu 
Bü&oU ' 
Aoatole 
La baroiiee 
Cbmtiaoe 
Adrieone 
Heoriene

Delaaraj
CoqaeÜQ
Febvre
Prnriĉ in ,
Kise
Third*!

Jomn-.ri!
*•* I’ -Punsiii 

Rrii'iipujiierp 
Tholer
Vh,-.

OPERA-COaUQUC. -  8 h. ú/0
Prrniióre rppré̂ 'eiitalion

LK-’ NüCKS iJlí MdUlü 
op.-c. 4 ü , J Dai'liier, A). Carré 

mus. du Üozarl.
CüiBtr Aiiiuiuva -Mtlcbis.'séder 
Fitiaro »ouh\
Bazille Pütt-r
Rnrllioli) Nntliitn
Aiihu.i.' Viiierrv
CLérulin N**' CanailiO 
La comtes-e Ba»u
Su/sriM- Cire
Marceliiie l)ecruí.t
Harberine Durarse

ODEOH. -  7 h. 3/i 

RÜY-BUS
dr. en 5 a., en ver.«, de VíctorUugo
Ruy-BIas 
Don Sallaste 
César de Bazuo 
Don üuritaii 
Do Campoféal 
De Santa-Cmz 
Covadenga 
Dn laquois 
Manael Arias 
Marquisdet Basto 
liQ üuissier 
Montazco 
Comle d’Albe 
Don Ubilla 
Gudiel 
De Priego
La reino M"*' 
ducliesse d'Albu- 

querque 
Une duégDP 
Casilda 
Un page

Lafontaine
(reflroy
Métingue
Talieu
Uoeer
Noli Martin
Laute
E. iTovost
Richard
Clerh
Roser cadot
Frevilie
Laferté
Séligny
Uibert
Kaimoiid
Sara Berabardl

Ramolli
LanibquíQ
Broisal
Regina

Le Cliaut des Lavandiéres 
musíque de A. Püati, chanté par 

M"* Bclgirard.

TRÉATRE-LfRlQUE. -  7 L. i 2 |

LE BARBJEH DE SÉVILLE 
op.-c. 4 a. CasUi-filaze, Hossini.
Almaviva
Fígaro
Bartholo
Bazile
Padrillo
Le brigadier
Rosine
Marcelino

M

Tlsseraiid 
Cailloi 
Péter# 
Neveu 
llafTa 
Luciere 

"• Balhi 
Bounefoy

GriNASE. -  S b. 0/0

U  FR1NCE8SI ÜAORGES 
«. I a., Domas fila.

De Terremoede 
Georgei de Biraa 
Víctor 
Galaasoo 
Cerviérei 
Le barón 
Do Fondetu 
Valeniioe M*'* 
SéTerine de Birav 
SyWaoie 
Xa haronee 
M“* de Pérígny 
Rosalie 
BeriJi*

Landre!
Pujol
Raynard
Kraocé
Ülric
Morra;
Train
Fromeotio
Dosclée
Piersou
ttaitiD
Prioleao
Bédard
Jeaone

UNI VISITÍ DB NOCES 
c. 1 a., Alexandrt) Qamai filf. 

Cyperol Landrol 
Leoonnard Raynard 
Un domestique Víctor 
M •‘MeMorancó M"* Fromentin 
M“*deCypnerol Kelly 
Jastine Juliette

VAlUEViUE.
’ í 
— 8 h. 1/4

RABAGA.S
comédie en 5 actes, V. Sardoa

Le prince Lafond
Rabagai Grenier
Carie Delessart
Bombard Mniiié
Petrowlaki Colson
Camerlin Victorin
Bricoli Rícquier
De VenÜmille Corñalik
André Doria
Vnülard Lacroi!
Desmoolin.' BeWal
CbalSoQ Ueorges
Sottobolo Fautre
De Flavareúi Jourd.tn
Bígorot Moisson
Mise Bloaot M"* Antonine
Tirlirotte Bianca
La princesse Hébert
Noíseue Barataud
La baronne Uelmont
M”* de Tbérgoane Ruysda
Théréson Derouet
H“* de Flavareas fiomié
La p^ésidente Dejean

«RIÉTES. -  7 h. i/4
LA REVUE EN VILLE 

faut. en 8 a ., Clairville, Siraudin 
et Koníiig

Vaucaiison Kopp
MacadaiD,unavocat Léonce 
Unartiste, Babagas A. Miebol 
BiterriJle, présiacut Blondelet 
Cholet Líuijalia;
prince Geoa'ea Tonf-Riou 
ralembert.Trícocbe Daniel Ba:
Le roí Carotte Cooper 
Clioupaílloo Boraier 
Le pavé, la prin- 

cesse, la reise 
Carotte M"’ Sil!;

Le Moot Ceñís G. GaulUier 
Froufrou, Flora ‘ B. Legrand 
Lalettre,jcune filie Dósirée 
La coupure A. Doma;
La roultete Sichel ,
Le Grelot A. Begnaolt l
Gabrielle I, Argéme ¡
Anna Bessy
Cora Schneider
Sophi© Scbewsta
Roso p. Klein
Lauro Cadart
Venulio Louisa
J. ROSIER, 24, RUE HüGADOR

P O A T f  f  á louer, rué Cijarles-Laffiue, 1  ̂
ETIT t l U  i  £ iL  19, prés la porte .Maillot: ves- I i 

tibule, salón,salle ámanger,cuisine,gr. et petit of­
fice, cour,5chamb. á couclier avec cabinetsde toi­
lette, salle de bains compléte, 2 chambres de do­
mestiques. caves et grenier, eau, saz, calonfére. 
3,000fr. paran. S’adr.9A, boul. Maillot, áNeuilly «

RELLE CUASSE A LOUER
par aujudicatiou aux enchéres, en la mairie d'O- 
zouer-!e Vontgis {Seme-ei-Marne),

U  DIMANCHE 17 MARS 1872, ám idi,
Sur 210 hectares de bois apparienant d la com- 

muue d'Ozouer-Ie-Voulgis «
Cette chasse est tres giboyeuse. On y trouve : 

chevreuils, liévre.'?, faisans et perdrix; le gibier de 
passage y ahonde. Oes bois, pour la plus grande 
pai'tie, sont situés sur une colline, au nnui; ils 
sont bordés de prairies, de cours d’eau et environ- 
nés de plaines giboyeuses.

Ozouer-le-Voulgis, stalion du chemin de fer de 
MuHiouse, A i 8 kilométres de Paris, est desservi 
par de nombreux convois.

S’adresscr, pour visiter ladite chasse, á M. Haot, 
ganle foreetier á Ozouer-le-Voulgis, et pour pren­
dre connaissance du cahicr des charges, d la mai 
rie dudit Ozouer.

APPARTEMENT, l"étage.28alons, 6ch. avec ous. 
écur. 113, fgPcis8onniére,pr. r. Lafayette. 5,500.“

HTfiitRE — S£DEC!K£ — PHARiACíE

oppreBsî CíU, giiérís parles
"'í7 ¿(.seur,3 f.Monnai«,19.Par¡?.

t / í r r v i  n i í  -"'íaladiede la peau, deí
fflIilJO  l / U  I3. \ l v u  voiesurinaJresecdesor- 

ganes internes, cancera, épileosies, asUimes, etc.
YB? 1)1117 les honoraires qu'aprés guéri- 

v i i  l i l i  r  t i l J j  son. Robbe, m^decin homoeo- 
palhe, r. d’Amsterdam, i2, de 3 á 5 h. (Afl'ranchir).

LesGouttesjaponaisesss;/
le MAL DE DENTS le plus aigu et en empéchent 
le reiour en délmisant la carie. — Pharmacie 
CAYLUS, carrefour Odéou, 10, Paris, et les phar.

Vingt année- de suocés attestent refticocité de ce 
puissaiit dérivatif, recdmúiandé par les premiors 
médecins pour la guérison rapide des rhumes, irri- 
tations depoitrine.mauxdegorge, rhumatiiTnes,dou~ 
leurs. Una ou deuxapplicationa suffisent et ne «an- 
sent qu'uiae simple démangeaison. 1 fr. 50 la boice 
de dix feuilles, dans toutes les pharmacíes.

Guérison instantanée par lesp A o q
I  ■ ■ caines de Moiirthó. Prix

X'̂ IARD, 2, place du Palais-Royal, París.
limes chimjques an^ri- g  fr.

H i l R  R E S T O R E R
D E  A L L E I V

Depuis quaran'e ans cette EAU est connue 
et trés employée en Amérique — Elle 
B E liD  aux CilEVEC'X BL..%XCS leur 
C O IX .E O I P B I.H IT IV E . Elle ne tache 
pas le lioge. Son usage dispense de l'em- 
ploi de pommade ou d’huile. Elle snffit 
seule pour I'entretien des cheveux. Elle 
les empéche delomber. — Dépotengros : 
9^,. High Holborn, d Londres. — Déno- 
siiaire a Paris (gros et détail) SWANN, 
pharmacien, 12, rué CastigÜone.

5. fiem 
BurUPAUTI 

i í ILEhlES

DES

A n n o n c e s  de la  L IB E R T É

AnnoncesK...................  1 f r .  5 0
Réclames...................... 4  5 0
Faits Divers.................  7  5 0

Les A nn o uces, Réclam es et Avi» diviue sont requs chez M M . C h . L a g r a n o b . C er f  e t  C * , —  6 , place de la ÍIourNe, 6

T A P I S  R O I T G E

l'rovisoitTineiiL ROULEVARD MAGENTA, 52
I  E N  A T T E N D A N T  L ’ O U V E R T U R E  pi-oohaine .les noiiveaux 

m agasins su r  leu r  ancien  em placem ent, e t  afin de  n ’avo ir pour ce  m oinen t que  
des m archand ises ab.solum ent fraíebes e t  nouvelles.

L I Q Ü I D A T I O N  G É M É R A L E
ide  to iit le stock  de m archand ises des m agasins provisoires avec un  R  A B A IS  
É K O B M E  d e  3 0 ,  4 0  e t  m é m e  5 0  p o u r  c e n t

L O T S  L E S  P L U S  IM P O R T A N T S  :
Un lot de t're to iiiic  de laine, noir et 

blanc, article de 75 cent................. » 25
Un lot de l*o|9ci>iic gnsaille. article 

magnifique, valant 90 cent............. 4 o
Deux Ibts de 't'oile «Ir Tit-Jiv. grand 

leinf, le métre 75 cent__ ...  el » 40
Un lot lie IV»|»rlinr l<'oiilat‘il. étofie 

magnifique, valant 1 fr. 75 c . ......... » 85
Un lot de M iiltaiir iio ir. qualité 

splendide de 2 fr. 60 c. le métre__ 1 10
Un lot de J*o{>riiiic u n ir, puré laine, 

\endue jusqu'á ce jour 9 fr............ 1 15
ÜR lot de uo ir, tres fin, 

valant 3 fr. le métre........................ i 55
Uu lot d’.4i»a«;a ii«ir, pur moliair 

grand bríllam, valant 3 fr 50......... 1 85
Un lot de 'rafl'cfas grisaille, mille 

raies, trés.jo'i................................ 2 85
Un lot de Poiill-nolr á rayures, 

étofTe splendide, vaiarit 6 fr.......... 3 30
Un lot de l>ra¡i de soie noir, éioffe 

forte, largeur 00 cent-, valant 6fr.. 3 60
Un lot de ('uupee ilc Holjr.N en ma­

gnifique faye de couleur................. 5 85
Un lot de riche l*oul(>NOir noir, 

coupes valam lo fr. le métre......... 6 25
Un lot de Afleiida de satin, au prix 

unique............................................. )) 15
Un lot de R o iin ris de nult trés co-

mietü....................... 35
Un lot de CoIr piafe en percate, ar­

ticle de 0 fr. 90......................... . » 45
Un lot de C'liciiiiMee bon madapo­

lam, á poignets................................ 1 45
Un lot de C'heiuisrN en bon madapo­

lam, festonnées, valant i. fr............ 2 25
Un lot de fiches C hrniiscs, gamies 

de broderíes et de valencieiines. . 5 80
Un lot de JiipoiiK percale, á volants 

tuyaulés, article de 6 fr ................. 2 80
Un lot de «liipone popeline, riclie- 

mept garuis, an ide  de 90 fr.......... 7 60
Un lot de W aterp roo fs, qualité re- 

marquable, d'une valeur ae 90 f r . . . 9 75
Un lot de HotUneN pour dames, en 

satín anglais noir, article de 10 fr. 4 90

2 lots demagnif. T alle  de Br«*tag., 
p chemí8s.,val 2 et 3 fr., l 35 et 1 85

1 lot do Toile de Lísieux, p. drap.s 
de malL., larg. 2 bü, qual. de 7 fr. 4 75

Un lot de Serik-es damas., fil, 12 
couverts, valant 28 et i.5, 17 50 ei 27 »

9 Iota de Uloiiehoirs batiste, fij, 
val. 1 fr. et 2 fr. le moucli., 0 65et » 95

9 lots de .Niatlauuluiii de Wisser- 
ling, val., 0 9ü et 1 35, 0 fr. A5 et » 75

Un lot de l*eiifs llid ea iix  budés 
haul. 9 mét., val. 3 fr 50 le rid. 1 95

Un lot de C-runilM Itiileaux^ bro- 
dés, h '3  m , valant 10 fr. le rid 5 75

Un lot de IVrMc l*oiiipa«l«»ur,
riches deséins, an ide de 1 fr. 30 )> 60

Un lotde CVeloiine forte, fond bis, 
drama ge* de coul., qual. de i fr. 75 » ÍK l

Un lot de l 're to u u o  styJe grec 
et Louia XV an ide  de 9 fr. 25,. 1 05

Un lotde U raau ts de canapés, ble 
lame, long' 1 m. 80, an . de 18 fr. 9 75

Un lot de Tapie de table, Louis XV, 
á méd. soie, carrés 9 fr. 75, ovales 14 50

Un lot de H as écrus, fins et dimi­
nués, baguettes b.,val.2f. S5,lap. 1 25

Un lot de i'liausseffoNécrues, di- 
minuées, an ide  de 1 f.GO.iapaite » 85

Un lot d'Kncas en soie de couleur, 
manches riches, article de 10 fr. 5 50

Un lot de C anis.de Suéde, 2 bou- 
tons, article de 1 fr. 75, la paire. » 85

Un lot de V ofem rufs rompí.,drap 
d'Elb., pourenfams de L á 7 ans. 11

Un lot de C'hrmiseg pour hommes, 
madapolam fon, amele de 5 fr. 2 75

Un lot de (T iciulsrs madapolam, 
devant, col et poignets fine toile. 4 10

Un 1 )t de Ctilets de llanelle, sans 
manches, 2 fr. 95, avec manches. 3 50

Un lot de C^ouverfs argenfés, mé- 
lal blanc, art. de 2 fr. 60, le couv. 1 45

Un lotde ríclic E ltilé soie,átétes, 
áyant coüté It fr. le métre........ 2 70

Un lot de C rtuícaiiJt de table, man­
ches argentés. anides de 2 f r . . •. » 75

AY IS.-.A 'b» répe.rtoires aijant éie l i r ú l é s  lo r «  «le u o t r e  S acen iS le , nous orions nos 
clienis el toutes les dames de Paris et des d'ipartemenís da vouloir bien nous envouer /«tji* 
adresse, afin que nous puissions leur adresser (franco) notre U ie h c  C a tn lo n u e  

\e tle u r  fixer lépoque de la l i r f i l ia u te  ISxLposm ou qui doit inaugurer l'ouvermre rfei

I P t O X J Q E
Ü5 et 67, rué du Faubourg-Saint-Martín, et 72, me du Cliateau-d’Eau

G x p ó d i t lo u  FR A N C O  u  p a r t i r  «le 9 6  f r a n e s

mwnniiriiiífriaTiMTmaatam—
PARTS. Tmprimemi*» >éKHRlF,RF. et C\ ni« Vontrnartrn. 19?

LB COUPÉ DU DOCTEUR 
1 a.,Beniard 

Boísselot 
LaojaJIay 
Tony Riom 

H*** A. Demay 
Scboeitlor

Sao Copp' 
Cbanvote
Fonrdicrol
Nisida
Joséphioe
MADAME 

c. 1
Honsieur 
Ud Toíüia 
Hádame 
La porliére

ATTEND MONSIEUR 
Meilbac et L. llaléry 

Daniel Bac 
Videix

M**' CbaumoDt 
CoIbruD

PALAIS-MTAL,- 7 b. 1/4
ELLE EST DÉTE 

vaud. 1 a., Suiot-Agiian
TBlCÜCiU ET CACOLET 

y. 5 a., U. Meilbac, L. Ualér;.

c. 1 a. h 
Agricole 
J. BosierLéOD 
ChMTcaa 
Clara M
Berlbe

Dellaodes 
Léonce 
Boiaselot 
TonTBíoDi 
Damel Bac 

■•‘G. Gautbier 
Désirée

Tricoebe 
Cacolei 
Lo duc Emua 
Vandeipont 
Oscar-Padia 
Breloqn*
Dos EscopeUts 
iiippolyta
JustiD
Uu domestiqGQ 
É. Bombante M 
Beroardine 
U** Boeqos!* 
GeorgeUt 
Vieginie 
Une boDDt

Brassear 
Gil-Peréi 
üyaciaibe 
Luéritier 
LassoQche 
Bncaíll- 
B. Derral 
Villeiner 
Ferdisand 
Mrillurd 

’ G. Ülivier 
Valóne 
Delilie 
L. BroUo 
Míeû
K. Bíibaot

CM2TELE7, - 7 h .  0/0U  jC »  fltRANT 
dr. S i.. 91 titbt . LugÓAi- 8 a»

Dagol
B^úi

otierc
Jac. Beuep..i:'. 
Daigriccy 
Agncol 
Gabriel
Griagaf-M
UoriKilc 
Le Juif
LaBacchaiuüe bi** 
La Mayeax
M“* do Cardoviile 
Pr‘*« de 8l-Dizier 
Bianche 
Bosb

DoioaiLa
PaulÍD Méajpr
P. Desbayet
Latoacuc
Mootai
Augelo
Coarté»
Joaani 
Donato 
C. Montaland 
Lacressonniéra 
P. Deshayoz 
M. BnndeaD 
Jeanne Tbéei 
Jolíett*

9AI1£. - 7  b. »/«

AMSI6U-C0MI0UE. - 7  b. t/9
LA VAGABONDE 

dr. 5 a., F. Beauvaliet 
Frangois Guérinot 
Fariterdíeu 
Bonavent 
Coussinot 
Autoiuo
Jac lUes Bocavent 
CramjgnoUos 
Carilluii 
Petit Jean 
HéreBricbct M 
Madeleiue 
Jeaune 
Pimpoiinette 
Leuisa

Didier 
Monllouis 
Delangiay 
Seiglet 
Hoiubars 
Floury-üceury 
Thuiliy 
Paul Aihert 
Lamy

e* E. Picard 
Bénée d'Abzac 
Lauriaiie 
M. Leroux 
V. Aoblant

LK 
op.-b., 

rridolín 
Pipertronoi 
Truc 
KoEre
Le roí Carott»
Oairíbibi
L^islai
Schopp
Track
Pans.a
OUocai
Pstt
Gorgés
Robín,Locron
Bogée do soír
Cunégendfl
Corrine
Coloqninte
M“* Pipertniacb
M- Truck
M-Ko&e .
M** Sebopp
Thkla
CbrísdaM

ROI CAROTTB 
fAerie, 4 a. 92 tabi 

Masset 
Boto
Aloxarutre 
GrÍTot 
Vicioi 
Aaréle
Gravicr » 
Calteoile 
Delonne 
Gaspard 
Leaaife 
Mallet 
flacherard 
Zulma Boaffard 
Seveste 
Jadíe 
Gílbert 
Mariani 
P. ¿yon 
Herbeer 
Devenay 
Stéphano 
Drooard

LE DÜCTEUB ROBE 
op.-b., 3 a. 4 t de Najac, F. Ricci
Docteur Capsulo
CoroDini
Poupoione ^
()íiscaro
Un bravo
Un commbsaire
La DogaresseM’
Zóiolí
Gardínella
Gíacomiria
Tonino
Bervetta
Ancilia
Tirelia
Rosalía
Barbehne
Amalia
Lavir.ia

Dósiré 
Benbeiíer 
Guyot 
Jean Paul 
Citoudey 
Límonei 

• Tbierrel 
Peschard 
Fonti 
Bonelli 
C. Peyror 
Boa;
Vidal
Estradére
Cinti
Bienio
Rose Marie
Bcrtellí

Brache
Ipbis A. Mette
Medalla Villanova
Lareiae desAbeilles Anita 
Giida Cosdorier

! BOUFFES-PXRiSIUS: — 7 b. 1 /2

I AU FM) DU MUK 
I op. 1 a., de Najac et F. Kícci

CHXTEAU*0’UU- -  8 h. O/O
Keprésentation exlraordinaire 

au béiiéfice de M. iíittemaDs
LA FEMME DU NOTAIRE 

i â tte.
LES DEUX SOURDS 

1 «ele.
LA NOCE SUR LK CABRÉ 

i acte.
L’ATELJER COQUELUCIION 

1 acte.
Le 8* acte de

QUI VKUT VUIR LA LUNIf 
revoe en 8 actei et 8 tableanx, 

Blouleaa et Honréal.

j foües-dmmitiqües. -  7 b. i / s

PREMIÉRE FRAICHEIR 
c. 1 a., A. Darcy

CUlLPÉRiC 
8 a. 11 labl., Herví. 

Loce 
Milber 
Vauchier 
Cbaodosaigoei 
Mendasti 
Laoret 
Artbur
B. d’AnÜgny 
Bertal
C. Julien 
A. Cninei 
E. Pebre 
K. Bada

op.b.
Cbilpiri*
Ricin
Sigebert
Grand légendain
Landry
Nerroeo
Maíordome
Frodé̂ onde M*
GaisQiDtbe
Bmnehaot
M** Cbapnis
Fana
Alfred

THÉXTRE OE CLÜiT. -  7 h. 1/4

DOMINO
c. 1 a. Paul Céiliéres. 

L’AVEUÜLí
dr. 8 a. Anicet Bourgeois.Oennery.

CLEVERMAII. -  8 h. 0/0
TABLJtAUI DUBIÉGI DB PARIS

CIUUE NATONAL -  8 b. 
(BouleT. da Temple.)

Tou leí MUI, eiMxúcei éqaertrea.

Ayuntamiento de Madrid




